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l . 

a, 

Le stage effectue au sein du PRODABO a Abeche, entre le 13 mars et le 15 

aoGt 2006, a ete axe autour de la communication du Programme. Dons ce cadre, 

plusieurs documents ont ete demandes. 

"* Un manuel didactique 

Le manuel didactique s'inscrit dons une volonte d'exporter l'approche du 
PRODABO dons d'autres regions ou pays. II s'agit done d'une description de la 
methode utilisee par les techniciens et ingenieurs du PRODABO pour 
amenager les bassin versant . 

.,J; Une plaquette de communication 

La plaquette de communication est un document destine a un large public et 
aux bailleurs de fonds. Elle est en charge de la promotion du Programme. 

,:.:1, Un exemple concret pour ameliorer la communication interne 
et externe du programme 

Pour ameliorer la communication, aussi bien interne qu'externe, du Programme, 
un bulletin mensuel a ete con~u et realise : Nouvelles du PRODABO. II s'agit 
ici d'informer en temps reel, les autorites, les autres programmes de 
developpement, les ONG, et le public interesse, des activites du Programme 
sur le terrain. 
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A VB : Agent Vulgarisateur de Base 

Alf : Animation / Formation 

AG : Assemblee Generale 

A CRONY MES ET SIGLES 

AGR: Activites Generatrices de Revenus 

. BMZ: Bundesministerium fLlr Wirtschaftliche Zusammenarbeit und Entwicklung (Ministere 
. federal allemand de la Cooperation Economique et du Developpement) 

· · B V : Bassin Versant 

C&F: Construction et Formation 

CILSS : Comite permanent Inter-etats de Lutte centre la Secheresse dons le Sahel 

CNUCED : Conference des Nations Unies pour le Commerce et le Developpement 

CAP: Controle d'avancement du Programme 

CDA : Comite Departemental d'Action 

CILONG : Centre International de Liaison des Organisations Non - Gouvernementales 

CO: Comite d'Octroi 

DAO: Dossiers d'appel d'offres 

DED : Deutscher Entwicklungsdienst (Service Allemand de Developpement) 

EON : Projet de securisation des bases de vie de la population hote auteur des camps de refugies 

. FAQ: Food and Agricultural Organisation of the United Nations (Organisation des Nations Unies 
pour !'Agriculture et l'Alimentation) 

· FDD: Fonds de Developpement Decentralise 

GTZ: Deutsche Gesellschaft fLlr Technische Zusammenarbeit (Cooperation technique allemande) 
I . 

GRN : Gestion des Ressources Naturelles 

"· IUSTA : Institut Universitaire des Sciences et Techniques d'Abeche 
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KfW : Kreditanstalt für Wiederaufbau (Coopération financière allemande) 

ONDR : Office National de Développement Rural 

PAO : Projet d'Aménagement des Ouadis 

PIDR : Plan d'Intervention pour le Développement Rural 

PAO : Projet d'Aménagement des Ouadis 

PDL : Plan de Développement Local 

PLAN : Planification / Décentralisation 

PRODABO: Programme de développement rural décentralisé des départements d'Assoungha, 
Biltine et Ouara 

PRODALKA : Programme de développement rural décentralisé du Mayo Dallah, du Lac Léré et de 
la Kabbia 

PRODEL : Programme de développement local 

SNRP : Stratégie Nationale de Réduction de la Pauvreté 

SAP : phase de Sensibilisation/ Animation/ Planification 

SSPI : Système de Suivi Permanent Informatisé 

T&V: Training and Visit (approche de vulgarisation dite Formation/ Visite) 

UNHCR : United Nations High Commissinor for Refugees (Haut Commissariat des Nations Unies 
pour les Réfugiés) 

C - i 
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DEFINITIONS 

Bassin versant: espace delimite par des obstacles naturels (collines ... ), regroupant toutes les 
terres drainees par un cours d'eau (ouadi) et ses affluents. 

Canton: unite territoriale determinee par l'Etat, selon un decoupage administratif. 

' Chouchie : femme du village designee comme responsable des femmes. En cas de ceremonies OU 

d'activites communautaires, c'est autour d'elle que les femmes du village se regroupent. 

Cordon pierreux: obstacle filtrant, forme d'une ligne de pierres disposee le long des courbes de 
niveau, construit sur les terres cultivees. 

Diguette: ligne de pierres disposee le long des courbes de niveau, sur des terres abandonnees, 
ainsi que dons les rigoles crees par !'erosion et le ruissellement. 

Erosion: usure de la partie superficielle de l'ecorce terrestre, !'ensemble des phenomenes 
physiques et chimiques alterant et degradant les reliefs. Elle se definit encore comme le 
detachement et le transport de particules de sol de son emplacement d'origine par divers agents 
(gravite, eau, vent) vers un lieu de depot. 

Foyer ameliore : construction en terre cuite ou metallique dons lequel on fait du feu pour cuire la 
nourriture. 

Imam: ii s'agit communement du chef de village. II represente la plus haute autorite du village, et 
c'est autour de lui que sont regles les problemes fonciers et prises les decisions. Le terme Imam 
peut egalement designer l'Imam de la mosquee. II s'agit alors du chef religieux du village, qui regle 
tousles problemes ayant trait a la religion. 

Nappe phreatique: nappe d'eau souterraine, permanente ou temporaire, alimentee par les eaux 
d'infiltration (dictionnaire de la langue fran~aise, hachette, 1994) 

Ouadi, oued : cours d'eau saisonnier des regions seches et arides 

Population beneficiaire OU groupe-cible : les populations beneficiaires regroupent tous ceux, 
sedentaires ou nomades, qui vivent sur les terres concernees par l'amenagement. 

Prestataire de service : personne ou une entreprise qui vend ses services. 

Puisard : puits traditionnel creuse en bordure des ouadis OU a cote des ouvrages, dont la paroi est 
protegee par des branchages. II Sert a !'irrigation, a l'abreuvement des animaux, et a alimenter les 
familles dons certains villages. 
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Ravine: rigole profonde ou se concentrent les filets d'eau. 

Rigole : petite depression due a !'erosion hydrique OU eolienne. 

Seuil d'epandage: ouvrage hydraulique qui permet de ralentir les eaux de ruissellement en les 
repartissant sur une surface plus importante grace a des ailes, favorisant ainsi le depot des 
sediments. 

Structure complexe : ii s'agit d'ouvrage hydraulique de taille plus importante, necessitant 
!'intervention d'entreprises de construction, et finance par le fond de developpement decentralise 
(FDD). 

Structure simple: ii s'agit d'ouvrage hydraulique de petite taille, comme les diguettes ou cordons 
pierreux, pouvant etre realise par la population elle-meme, et finance par le fond« fenetre 
verte ». 

Vulgarisation agricole autogeree : cette approche consiste a renforcer les connaissances et le 
savoir-faire des paysans producteurs, afin de les aider a mettre en valeur les terres amenagees 
et ales gerer durablement. 

Warnang: responsable des jeunes, ii se charge de !'organisation des secours et de l'accueil, en 
collaboration avec la chouchie. 
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INTRODUCTION 

Le PRODABO est un programme de developpement rural decentralise dont la zone d'intervention 

s'etend sur les departements de Djourf Al Ahmar, Assoungha, Biltine et Ouara. Representant plus de 

51 200 km2
, ce secteur concerne 480 OOO habitants (selon le dernier recensement effectue en 1993), 

repartis dans plus de 2 OOO villages. Administrativement, ces quatre departements regroupent dix-sept 

sous-prefectures, trente cantons, et soixante-cinq bassins versants. 

Programme issu de la Cooperation tchado-allemande, ii s'inscrit dans la continuite des projets menes 

auparavant dans la region, comme le « Pro jet de planification regionale », le « Pro jet d'elevage adapte », 

mais surtout le « Projet d'amenagement des ouadis » (PAO). Le PAO a travaille de 1989 a 2002 dans la 

region, sur l'amenagement des bassins versants. Son but etait de ralentir !'erosion, de permettre une 

meilleure stabilisation des terres fertiles et d'augmenter ainsi les rendements des cultures1
. 

Le nouveau programme, debute en 2003, devrait se terminer en 2016. Le lancement de la seconde phase 

est prevu pour novembre 2006. Sous la tutelle du Ministere tchadien des finances, de l'economie et du 

plan, le programme est finance essentiellement par des bailleurs allemands. Le BMZ (Ministere federal 

allemand de la cooperation economique et du developpement), au travers de la GTZ (Deutsche Gesellschaft 

fi.ir Technische Zusammenarbeit) et de la KfW (Banque allemande de developpement), lui alloue une somme 

d'environ trois millions d'euros chaque annee. 

Le PRODABO est compose de plusieurs equipes 2 dont le travail s'articule autour de quatre 

composantes : 

>" « Fonds de developpement decentralise » (FDD) : f inancement des infrastructures ; 

>" « Gestion et mise en valeur des ressources naturelles » (GRN) : amenagement des bassins versants 

et mise en valeur des terres recuperees ; 

>" « Gouvernance locale» : appui au processus de decentralisation, a la planification locale, et a la 

gestion des infrastructures socio-economiques ; 

>" « Appui a la politique au niveau national et coordination du secteur du developpement rural » : 

composante de niveau national, centralisee a N'Djamena. 

1 Concept de vulgarisation agricole autogeree, PRODABO, mai 2004. 
2 Organisation interne du programme : annexe 1. 
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L'objectif general est de reduire la pauvrete et d'ameliorer les conditions de vie de la population 

rurale, dons l'Est du Tchad. Le groupe-cible touche par le programme est done la population rurale dons son 

ensemble, eleveurs et agriculteurs, sedentaires et nomades. 

S'inscrivant dons la logique de la strategie sectorielle tchadienne du « Plan d'intervention pour le 

developpement rural» (PIDR), et de l'approche du developpement local (PRODEL), le PRODABO cherche a 
promouvoir le renforcement des capacites des populations et de leurs organisations, afin qu'elles 

s'approprient le developpement socio-economique de leur region, groce a des infrastructures ameliorees. 

Le PRODABO privilegie pour cela deux axes : la planification cantonale, representant un niveau 

global, et la planification bassin versant, correspondant a une planification plus detaillee, des ressources 

naturelles. Ces deux axes cherchent a renforcer les capacites locales, adapter les techniques necessaires, 

mettre en valeur les ressources locales, et renforcer les infrastructures economiques. En ayant comme 

objectif la mobilisation et la professionnalisation de !'expertise locale tchadienne, le PRODABO travaille 

selon l'approche «faire-faire»: le programme forme des prestataires de service (bureaux d'etudes, ONG 

locales, etc .... ), charges, par la suite, d'effectuer les travaux avec la population des cantons et bassins 

versants. Ces prestataires de services ont un role d'accompagnateurs dons le developpement socio­

economique de la region, et servent d'intermediaires entre le programme et le groupe cible (la population 

rurale). Dons le cos du PRODABO, le prestataire est un partenaire charge par le programme de !'execution 

satisfaisante des prestations destinees aux beneficiaires faisant l'objet d'un contrat3
• 

Dons ce manuel, nous tenterons de detailler la demarche, la methode et les techniques de l'approche 

bass in versant, a destination des professionnels du developpement durable desireux d'utiliser et d'adapter 

cette approche a leur zone d'intervention. 

Heritee du projet anterieur d'Amenagement des ouadis (PAO), la planification bassin versant, mise 

en place dons le Ouadda·f des 1989, s'articule autour de deux principes: le support de la population et 

l'eff icacite des solutions techniques. 

Ces principes vont permettre, a terme, d'obtenir le resultat attendu de la demarche: !'augmentation 

de la productivite agricole. Cette augmentation de la productivite agricole doit ensuite permettre aux 

3 Mission d'appui relative a !'elaboration d'une strategie de renforcement des prestataires de service dons les 
programmes PRODALKA et PRODABO, Christian-Albrecht Mi.inkner, 2006. 
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populations d'augmenter leurs revenus, et ainsi, d'ameliorer leurs conditions de vie. Pour reussir ce pari, le 

programme s'est fixe d'autres objectifs dons l'approche bassin versant. Ils sont au nombre de quatre: 

!utter contre !'erosion; 

organiser les populations ; 

stocker l'eau de ruissellement ; 

mettre en valeur les sols recuperes. 

L'approche bassin versant va done faire en sorte que la population d'une meme unite hydrologique 

s'entende pour gerer les ressources naturelles, les cultures et l'eau, afin d'ameliorer leur qualite de vie en 

ayant de meilleurs rendements et en augmentant leurs revenus. Pour cela, la population est tout d'abord 

organisee en groupements, avant de participer a des formations et a la construction des infrastructures, 

afin de lutter contre !'erosion et de stocker l'eau de ruissellement. Le programme travaille ensuite sur la 

mise en valeur des terres recuperees , en appuyant et aidant les agriculteurs. Ces activites sont inclues 

dons les differentes phases de l'amenagement d'un bassin versant. 
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I. METHODE D'AMENAGEMENT DUN BASSSIN VERSANT 
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Figure 2 : Carte de situation des bassins versant en juillet 2006. 
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L'amenagement des bassins versants cherche a traiter !'ensemble d'un bassin versant, de l'amont 

vers l'aval. Le but est de gerer toutes les eaux avec l'aide de plusieurs techniques de bases, comme le 

ralentissement du ruissellement, la conservation de l'eau dons le sous-sol pour alimenter la nappe 

phreatique, l'epandage des eaux dons les bas-fonds a potentiel agricole, et le ralentissement des courants 

dans les ouadis, afin de proteger les berges et de faciliter la sedimentation. 

Sur la totalite de la zone d'intervention du programme, 27 793 km2 sont concernes par l'approche 

bassin versant. L'amenagement d'un bassin versant se deroule sur cinq ans, repartis en trois phases 

successives, developpees dons le concept d' intervention des amenagements durables des bassins versants 

du Ouaddai - Biltine (Brummelman, version 2006): 

une premiere phase de sensibilisation (SAP) de 6 mois; 

une seconde phase de construction et formation (C&F) de 3 ans; 

une derniere phase consacree a l'autogestion assistee, de 1 an et demi. 

A. Phase de sensibilisation (SAP) 

La phase de sensibilisation se deroule sur 6 mois, et constitue la phase preparatoire a 
l'amenagement d'un bass in versant. Tout au long de cette phase, le programme appuie la population . pour 

qu'elle s'organise, fasse un inventaire de la situation de ses ressources naturelles en analysant les risques 

et les potentialites, et en planifie leur gestion de maniere durable. 

Elle se decompose en trois etapes : 

l'etude de milieu (1 mois) ; 

la sensibilisation et !'animation ( 4 mois) ; 

la planification (1 mois). 

Cela se fait sur trois niveaux : le village, le groupe des villages et le bassin versant. Pendant cette 

phase, les villageois sont appuyes par des animateurs et des animatrices qui resident dons le bassin 

versant. A la fin de cette premiere phase, la population est organisee4 jusqu'au niveau du bassin versant et 

4 L'organisation de la population sera traitee dans le deuxieme chapitre de ce manuel. 
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dispose d'un plan d'amenagement de son bassin versant. Les villageois devront ensuite executer ce plan 

dons la phase de construction et formation (C&F). 

1) Etude de milieu 

L'etude de milieu est la premiere etape de la phase SAP et doit durer un mois. Cette etude est une 

collecte des donnees de base, qui se fait avec la participation de la population. II s'agit de faire un etat des 

lieux humain et physique, et de verifier les donnees telles que les limites du bassin versant, le nombre des 

villages ... 

L'etude du milieu physique permet de conna1tre la nature des sols, la geologie de la zone, la 

vegetation et la faune existantes, mais egalement de localiser les cours d'eau, les mares, et de determiner 

l'etat de la nappe phreatique et de !'erosion. 

L'etude du milieu humain determine avec precision la population, les villages (noms et localisation), 

les organisations paysannes existantes, ainsi que la presence de conflits. Ces deux etudes de milieu 

permettent au programme de faire un bilan sur la gestion et !'organisation de l'espace, les potentialites et 

les contraintes de la zone, ainsi que sur l'elevage et !'agriculture, mais egalement le commerce et 

l'artisanat. 

Figure 3 : Carte d'amenagement de Ouadi Hamra II, lors de la planification du bassin versant. 
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2) Sensibilisation et animation 

a) Sensibilisation 

La sensibilisation de la population doit durer deux mois, pendant lesquels les animateurs, et les 

animatrices, vont vivre dons le bassin versant concerne. 

Une fois terminee, l'etude de milieu va servir de base aux animateurs pour etablir le diagnostic 

villageois. Avant d'elaborer ce diagnostic, les animateurs doivent prendre contact avec les autorites, et 

informer la population sur le programme et le but de la mission. Ensuite, ils peuvent s'appuyer sur la 

population pour etablir le diagnostic villageois. II s'agit d'un inventaire des ressources, du role des femmes, 

de !'integration des jeunes, ainsi que des conflits existants (entre eleveurs et agriculteurs, entre 

agriculteurs, entre villages, entre autochtones et refugies, entre differentes ethnies, entre jeunes et 

vieux, entre la population et la chefferie ... ). Cet inventaire doit etre prepare avec la participation active de 

la population. II est le resultat de nombreuses reunions, discussions et explications, entre les animateurs 

et .les populations. Le diagnostic villageois va ensuite permettre de faire une analyse des problemes, de 

classifier leurs causes, et eventuellement de trouver des solutions. 

b) Animation 

L'animation du bassin versant doit egalement durer deux mois, pendant lesquels les animateurs, et 

les animatrices, sont sur place. II s'agit ici d'observer, d'ecouter, de se documenter, et d'echanger avec les 

populations. L'animation a pour but d'appuyer les populations lors de leur organisation, en veillant a 
!'integration des femmes, des jeunes et des groupes defavorises. Les animateurs conseillent les villageois, 

et, avec eux, determinent la structure, et le statut de ces organisations, mais aussi les roles et les toches 

des membres, etablissent les textes de base qui vont regir les organisations paysannes, expliquent la 

gestion de la caisse communautaire, et des biens de !'organisation (champs communautaires, materiel, 

magasin, ... ). En plus de !'organisation de la population, les animateurs mettent egalement en place des 

activites que les villageois doivent effectuer, af in de leur donner le gout et l'envie de gerer durablement 
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leurs ressources, groce a des realisations concretes. II peut s'agir par exemple de les former sur !'hygiene 

villageoise, sur l'avantage et la mise en place de champs communautaires, sur !'utilisation des foyers 

ameliores, la preservation des sols et du couvert vegetal, la gestion de la production agricole, ... 

Toutes ces activites debouchent sur !'elaboration d'une carte de terroir (Figure 4). Cette carte peut 

concerner plusieurs villages, mais egalement, plusieurs bassins versants. Elle determine les limites et les 

positions des villages, les pistes, les lieux de poturages, de cultures pluviales et mara'i'cheres, les cours 

d'eau, les constructions locales .. . La carte de terroir va servir de base a la planification du bassin versant. 

J', \,-:r-

G ~~ e,.....) p.:1'v-, 

e "N\ ~ 

~ ~'c_ r 

Figure 4 Elaboration d'une carte des terroirs 

3) Planification 

La plan if ication est la derniere etape de la phase SAP et va durer un mois. Elle commence par la 

creation du comite du bassin versant, et !'election de son bureau. Ensuite, les activites prevues sont 

detaillees, en fonction des beneficiaires (villages, organisations paysannes ... ), afin d'elaborer la carte 

d'amenagement du bass in versant, et de programmer les activites prioritaires. Une fois la carte 

d'amenagement du bassin versant finalisee, ii faut etablir le calendrier des realisations, avec les periodes, 

les activites selon les sites, leur nombre, et la contribution de la population. 

La planification de la construction des structures, simples ou complexes, est elaboree par le comite 

de gestion du bassin versant, avec I' appui du PRODABO. Pour les structures simples sur les champs 
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individuels, comme les cordons pierreux, les comites de gestion du bassin versant peuvent organiser le 

calendrier des camions et des tracteurs mis a leur disposition pour un temps limite, de maniere 

relativement autonome. Le programme va, par la suite, s'assurer que I' utilisation est efficace et equitable, 

et organiser le suivi. Pour les diguettes sur les champs communautaires, le processus est un peu plus long: 

les lieux doivent etre selectionnes et les regles d' utilisation apres amenagement doivent etre negociees. 

En ce qui concerne les structures complexes, le processus de reflexion, de negociation et de decision est 

celui qui prend le plus de temps, surtout lorsque plusieurs villages sont impliques. 

Le processus commence avec la planification de I' amenagement d' un bassin versant par le comite de 

gestion de ce bass in. II propose les bas-fonds prioritaires a amenager, le plus souvent, d'anciens bas-fonds 

ou ii existait des terres riches et une vegetation abondante, indiquant un drainage naturel propice a une 

bonne production. Ces sites seront indiques sur la carte d' amenagement qui sera produite a la fin de la 

phase SAP. 

B. Phase de construction et formation ( C&F) 

La deuxieme phase dure trois ans. Elle accompagne la population dans la construction des ouvrages, 

tels qu'ils ont ete definis dans la planification du bassin versant, apres la hierarchisation des besoins des 

villageois et les etudes techniques realisees par le programme. Certains ouvrages importants, necessitant 

des techniques specifiques qui ne sont pas maftrisees par les populations locales, sont construits en regie. 

Pour les ouvrages plus simples, tels que les cordons pierreux, cette phase permet de former la population, 

et de leur apporter un appui logistique (comme la mise a dispositions de tracteurs bennes pour le 

transports des pierres), afin qu'ils puissent realiser eux-memes ces ouvrages, seuls ou avec l'aide de 

prestataires. Durant cette phase, ii n'y a plus d'animateur residant dans le bassin versant, mais le 

PRODABO organise plusieurs seances de formation pour renforcer les capacites techniques et de gestion 

des villageois. Plusieurs etapes sont constitutives de cette seconde phase de l'amenagement d'un bassin 

versant, comme l'etude technique du terrain, la construction des ouvrages, ou la formation de la population. 

Leur duree varie en fonction des structures et de la disponibilite de la population. 

:! R .6:, l'Cll -
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1) Etude technique du terrain 
"' 

Figure 5 : Prise de mesures par les ingenieurs et techniciens du PRODABO avant la construction du barrage de 

Koundoungo 

Une des etapes fondamentales de la phase C&F est celle de l'etude technique du terrain. Cette 

etude de terrain, tres succincte lorsqu'il s'agit de structures simples, est beaucoup plus poussee et 

importante pour la construction des structures complexes. Le volet Genie rural du PRODABO doit alors 

verifier, avec l'aide des representants du comite de gestion du bassin versant concerne, et des comites 

villageois, la potentialite des bas-fonds, afin de trouver les sites d'implantation des ouvrages. 

Plusieurs criteres vont jouer sur la choix des sites : hydrologique, agronomique, social et 

economique. Le plus important est le critere hydrologique. En effet, un ouvrage mal place peut etre 

detruit, rendant ainsi I' investissement sans benefice. II est aussi vrai qu'un ouvrage construit dans un 

endroit conteste par les villageois risque de creer des problemes lors de son utilisation. Les villageois 

(sedentaires ou nomades) ayant un interet a la construction d'un ouvrage dans le bas-fond doivent done se 

mettre d' accord sans reserves sur les endroits choisis. Ce processus peut requerir plusieurs sorties sur le 

terrain des equipes du programme, et necessiter l'instauration d'un dialogue avec toute la population des 

villages concernes, sedentaires ou nomades. Une analyse coGts - benefices est faite lorsqu'il faut choisir 

entre plusieurs bas-fonds a amenager. 
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2) La construction des ouvrages5 

Les activites de construction representent l'etape la plus longue de la phase C&F et sont divisees en 

deux sections : les structures simples et les structures complexes. Les structures simples sont les cordons 

pierreux et les diguettes. Elles sont financees par le fonds « fenetre verte ». Ce fonds a ete cree par la 

KfW afin de mettre a la disposition de la population les moyens de proteger et d'ameliorer leurs 

ressources de production, notamment les sols, les eaux superficielles et la couverture vegetale. La 

construction de ces structures f inancees par le fonds « fenetre verte » doit etre executee en regie, c'est­

a-dire par les villageois, ou par des prestataires, sous la surveillance, et avec l'appui des ingenieurs et 

techniciens du programme. 

Les structures complexes sont les seuils d' epandage, par exemple. Elles sont financees par le fonds 

de developpement decentralise (FDD) et realisees par les entreprises de construction ayant remporte le 

marche. Ces structures font l'objet d'un appel d'offre lance par le PRODABO. Une commission technique 

d'evaluation, composee de membres de la coordination du programme, et de l'equipe du FDD, va etudier les 

propositions des differentes entreprises de construction ayant repondu a l'appel d'offre. Cette commission 

est chargee d'analyser les offres administratives, techniques et financieres de chaque entreprise, avant 

d'attribuer le marche a l'une d'entre elles. Les appels d'offre sont passes en fonction de la plan if ication des 
, 

ouvrages faites dans les differents bassins versants. 

,~\, ,/ · p 

5 La construction technique de chaque ouvrage hydraulique sera abordee dons la troisieme partie du manuel. 
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3) La formation 

Les seances de formation se deroulent surtout dons le bassin versant. Les formations sont faites 

pour les responsables des comites de gestion du bassin versant. Ceux-ci, a leur tour, formeront les 

. responsables des comites au niveau des groupes de villages et des villages. 

Chaque module de formation dispose de sa propre fiche technique de formation, contenant 

I' information necessaire pour les formateurs et les outils de formation en fran~ais, arabe et maba (la 

langue locale). Ces formations concernent divers themes (agriculture, gestion des ouvrages, construction 

des cordons pierreux, etc.) et sont dispensees par des prestataires, comme des bureaux d' etude locaux. 

Une fois choisis par le PROD ABO, les prestataires re~oivent une formation au niveau du programme, avant 

. d' aller former la population dons les villages. Au debut de la saison seche, un calendrier de formation est 

arrete avec les comites de gestion bassin versant, les prestataires et le programme. Ces comites font a 
leur tour un calendrier de formation pour les comites au niveau du groupe de villages ou au niveau des 

villages. Apres chaque formation, ii est important d'evaluer la satisfaction des villageois, afin de 

s'ameliorer et de repondre au mieux a leurs besoins. 

20 



Tableau 1: Formations proposees par le PRODABO. 

Responsable 

No Titre de Formation 
principal pour la 
Fiche Technique 

Amenagement des Bassins Versants 

1. Construction des diguettes en terre GRN 
2. Construction des diguettes en pierres GRN 
3. Construction des cordons pierreux* GRN 
4. Gestion des vehicules (benne, mini- tracteur) GRN 
5. Organisation d'un chantier GRN 

Organisation du monde rural 

6. Developpement organisationnel* A/F 
7. Planification et programmation annuelle A/F 
8. L'importance des femmes dans le processus du developpement A/F 
9. Gestion de la caisse communautaire 
10. Le suivi des activites 
11. Autoevaluation des associations 
12. Diagnostic villageois* 

Gestion des infrastructures 

13. Gestion d'une ecole 
14. Gestion d'un centre de sante 
15. Gestion d'un magasin de stockage* 
16. Gestion d'un micro-barrage ou digue filtrante* 
17. Gestion d'un abattoir 
18. Gestion d'un hangar de marche 

Ressources naturelles 

19. Gestion des ressources naturelles 
20. Protection d'environnement 
21. Lutte contre !'erosion 
22. Le chemin et le cycle d'eau 

Agriculture 

23. Gestion des parcelles agricoles 
24. Producteurs experimentes 
25. Fabrication des insecticides locaux 
26. Lutte contre les ennemis des cultures 
27. Travaux de conservation du sol et de l'eau* 
28. Analyse d'une exploitation agricole* 
29. Les unites de mesure de rendements* 

Agro - Foresterie 

30. La mise en defens 
31. L'importance de l'arbre et de l'arbuste dans la vie 
32. Semis direct* 
33. Lahaie vive* 

A/F 
A/F 
Suivi 
A/F 

A/F 
AF 
A/F 
A/F 
A/F 
A/F 

GRN 
GRN 
GRN 
GRN 

Agronome 
Agronome 
Agronome 
Agronome 
Agronome 
Agronome 
Agronome 

Foresterie 
Foresterie 
Foresterie 
Foresterie 

C~P . fiS'!' 
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Responsable 

No Titre de Formation principal pour la 
Fiche Technique 

34. Mise en place d'une haie vive par semis direct* 
35. Regeneration assistee Foresterie 
36. Plantation d'arbres d'ombrages et d'arbres fruitiers* Foresterie 
37. Pepinieres* Foresterie 
38. Brise - vente* 
39. Verger fourrage* 
40. Enrichissement 
41. Plantation des arbres* 
42. Fertilisation des sols 

Planification 
43. Planification bassin versant A/F 
44. Planification cantonale Planification 
45. Validation d'un POL* Plan/AF 
46. Fonctionnement et taches du comite de pilotage du canton Plan/AF 

Communaute et famille 
47. Hygiene villaqeoise* A/F 
48. Gestion des stocks familiaux A/F 
49. Construction de foyers ameliores* Foresterie 
50. Vulgarisation du foyer ameliore* Foresterie 
51. Gestion d'une caisse de pharmacie A/F 
52. Acces aux institutions A/F 
53. La bouillie enrichie pour les enfants A/F 
54. Fabrication des bonbons* A/F 
55. Technique de la teinture A/F 
56. Transformation des produits locaux A/F 
57. Commercialisation des produits agricoles A/F 
58. Elevaqe de la volaille A/F 
59. Transformation des produits nutritifs de la volaille A/F 
60. Negociations des organisations F/A 

Ce tableau detaille toutes les formations dispensees par le programme, mais seules les formations suivies d'un 
asterisque (*) disposent, pour le moment, de fiches techniques. 
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C. Phase d'autogestion assistee 

Cette phase dure un an et demi et permet de suivre et d'evaluer les ouvrages et les activites qui ont 

ete realises par le programme, mais qui sont geres et entretenus par la population. 

La phase d'autogestion assistee est identique a la phase de C&F, sauf que les subventions allouees 

sont de mains en mains importantes. Pendant cette phase, I' appui est focalise sur les systemes de gestion 

et de suivi, au sein des comites de gestion bass in versant, et ses sous-comites. 

1) Gestion et entretien des ouvrages 

En principe, un comite de gestion est elu par les villageois pour chaque ouvrage construit, et est 

responsable de sa bonne gestion et de son entretien. Les structures, simples ou complexes, sont con<;ues 

de maniere a minimaliser I' entretien, les materiaux utilises etant disponibles sur place, comme les pierres, 

ou le ciment. De plus, pendant la construction, plusieurs paysans par village sont formes aux techniques de 

ma<;onnerie, afin de pouvoir assurer eux-memes l'entretien. L' experience menee au Sahel, au Niger et au 

Burkina Faso, a montre que ce systeme d' entretien local fonctionne. Cependant, en cas de degradation 

importante, ou de destruction de l'ouvrage, necessitant des moyens techniques et financiers trap eleves 

pour les villageois, ceux-ci peuvent faire appel au programme pour evaluer la situation. 

Le Comite de gestion de l'ouvrage doit egalement elaborer un plan de gestion avec l'aide de tous les 

utilisateurs de l'ouvrage, c'est-a-dire, des villageois de tous les villages concernes, ainsi que de la population 

nomade. Dans ce plan, ils etablissent la fa<;on dont ils vont utiliser les terres recuperees, ainsi que les 

conditions d'acces aces terres, en assurant l'acces aux femmes et aux defavorises. 

2) Suivi des ouvrages 

Le suivi est essentiel pour le programme, ainsi que pour les comites de gestion des ouvrages, afin de 

[ · verifier Si les benefices attendus ont ete realises, et de determiner les problemes, surtout concernant 

I' utilisation des terres recuperees. Le programme doit done faire un suivi detaille de !'utilisation des 

ouvrages, mais surtout des seuils d'epandage. L'agronome du programme s'occupe des cultures et des 

I . 
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rendements, et les responsables de la cellule de suivi, de la construction des ouvrages, et des organisations 

. paysannes. 

Pour ce faire, le releve regulier des donnees suivantes est necessaire : 

la superficie cultivee ; 

les cultures pratiquees ; 

les recoltes obtenues ; 

le nombre des menages qui cultivent les terres concernees ; 

les revenus additionnels generes ; 

la periode additionnelle ou les animaux sont abreuves ; 

la provenance de ces animaux (villages ou transhumants); 

les travaux d' entretien et les coOts incombant a la population; 

le nombre de reunions et de participants par village ; 

la contribution en espece pour I' entretien ... 

Cette liste n'est en aucun cos exhaustive et peut etre revue et adaptee en fonction des ouvrages et 

des zones concernees. 

Apres un an et demi de phase d'autogestion assistee, le bassin versant concerne entre dons la 

derniere phase, ou le programme n'intervient plus. II s'agit de la phase d'autogestion dons laquelle le comite 

. de gestion fonctionne, organise ses activites et suit les comites villageois, ainsi que les comites de gestion 

des ouvrages. II incombe aces comites d'attirer des organismes pour des nouveaux investissements, et de 

· ce mettre ensemble a un niveau superieur a celui du bassin versant, afin de resoudre les problemes. 

L'amenagement bassin versant est developpe autour de la population et avec sa collaboration. Des 

sa mise en place, le PRODABO s'est attache a aider la population a se rassembler en organisations 

paysannes. Durant la premiere phase du programme, plus de 100 groupements et associations ont ete 

. formes, organisant quelques 250 OOO villageois. Une fois organisee, la population peut, de fac;on durable, 

gerer ses ressources naturelles, groce aux solutions proposees pour amenager les bassins versants. 
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1II. L ORGANISATION DE LA POPULATION 

Figure 7 : Exemple d'une organisation faltiere : membres du bureau 
de la Federation Al Mahanna de la sous-prefecture d'Abdi. 

Les organisations de base et faitieres, telles que les comites de gestion des bassins versants, les 

associations villageoises, les groupements ... , ont ete formees a differents niveaux, puis appuyees et suivies 

lors de l'amenagement des bassins versants. Ces organisations paysannes rec;oivent ensuite des formations, 

dispensees par des prestataires, pour leur fonctionnement et leur gestion. 

A. Creation des organisations paysannes 

Une des premieres etapes de l'amenagement bassin versant est done !'organisation de la population a 
differents niveaux : 

niveau intra-villageois: formation de groupements (feminins, masculins et mixtes); 

niveau inter-villageois : formation d'union de groupements et d'associations villageoises, 

chargees de creer le comite de gestion du bassin versant dont ils dependent; 

niveau inter-bassins versants : formation d'une federation (Figure 7), regroupant plusieurs 

associations de plusieurs bassins versants. 
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L'association concerne les groupements de villages appartenant a un meme bassin versant, alors 

qu'une federation rassemble des groupements de villages situes dons plusieurs bassins versants. 

L'organisation de la population a lieu durant la phase SAP et permet d'etablir ensemble la carte des 

ressources naturelles de leur bassin versant, et de leurs villages. Chaque membre de la communaute peut 

ainsi s'exprimer et prendre la parole, que ce soit au travers de son groupement ou individuellement. 

Le plus souvent, !'organisation democratique de la population prend appui sur les organisations 

traditionnelles, utilisant les representants de la population (imams, warnangs, chouchies 6
) comme des 

personnes-ressources pour la mise en place des organisations modernes. 

Le role de ces organisations paysannes est d'autonomiser les populations concernees pour leur 

permettre de continuer a gerer eff icacement leurs ressources. Cette efficacite posse par une repartition 

egalitaire des parcelles et du produit des recoltes. 

Un exemple de demande generee par !'organisation de la population est celle de magasins, pour le 

village, ou pour un groupement ou une association. Ces magasins permettent de stocker les recoltes, en cas 

de manque, ou pour les revendre en saison pluvieuse lorsque les prix augmentent afin de realiser un 

benefice plus important. Les organisations paysannes ont egalement developpe, sur les conseils du 

programme, la mise en place de champs communautaires dont le produit des recoltes est vendu et reverse 

dons une caisse communautaire. 

Figure 8 : Femmes du village de Moura travaillant sur leur champ communautaire. 

6 Voir les definitions au debut du manuel. 
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Les terrains sur lesquels les champs communautaires sont cultives appartiennent la plupart du temps 

a un proprietaire, et non a la communaute. Le proprietaire va alors decider de preter ses terres a un 

groupement, ou a une association, afin qu'elles soient cultivees pour et par cette communaute. Apres une 

periode de 5 ans environ, le proprietaire peut recuperer son terrain, et un autre proprietaire pretera ses 

terres aux paysans. La plupart du temps, ces champs sont divises : d'un cote, le champ des hommes, de 

l'autre, celui des femmes ( 

Figure 8). Ils sont localises sur les berges des ouadis, et dons le meilleur des cas, a proximite du 

village. Les cultures peuvent etre pluviales (mil, sorgho ... ), de decrues (tomate, pasteque, gombo ... ), et 

irriguees (ail, oignon ... ), un champ communautaire ayant les trois cultures de maniere successive dons une 

meme Saison. 

L'utilisation de la caisse communautaire differe selon les organisations. Le groupement mixte 

« Ridina » de Moura a, par exemple, decide d'acheter du materiel scolaire pour les enfants avec l'argent de 

la caisse. Auparavant, ils se servaient de la caisse pour aider les membres du groupement en difficulte: 

chaque semaine, une somme etait allouee a un menage different, en fonction de leurs besoins. L'Union de 

groupement « It-Ihat », appartenant egalement au village de Moura, a pour sa part, achete une charrette 

et un cheval au profit de la communaute, avec l'objectif de transporter les briques qu'ils fabriquent en 

bordure du village, afin de construire un habitat en brique pour chaque membre de l'Union (Figure 9). 

Figure 9: Charrette achetee avec !'argent de la caisse communautaire 
de !'Union de groupement « It-Ihat » de Moura. 

27 



I • 

B. Fonctionnement des organisations paysannes 

Les systemes de gestion de la population correspondant a tous les niveaux qui lui permettent de 

s'organiser. Ces differents niveaux sont : 

• le menage; 

• le village; 

• un groupe de vi I I ages ; 

• le bassin versant ; 

• un groupe de bassins versants. 

Chaque niveau a son domaine d' intervention: le menage au niveau des champs individuels, les villages 

et les groupes de villages au niveau des ressources communes. Pour un village, ii s'agit de ses ressources 

propres, comme une mare villageoise, un lieu de poturage, un champ communautaire, un endroit ou couper du 

bois de chauffe, ... Pour un groupe de villages, ii s'agira de ressources communes a ces villages, comme la 

gestion d'un puits pastoral par exemple. A ces niveaux traditionnels, le projet a rajoute le niveau du bassin 

versant, ou plusieurs villages ou groupes des villages gerent ensemble le territoire d' un bassin versant, les 

ressources naturelles concernees, et les ouvrages construits. Pour des raisons d' efficacite, plusieurs 

bass ins versants peuvent s' organiser a un niveau superieur en se regroupant, afin de realiser des pro jets 

plus importants qui necessitent plus de moyens humains et financiers, telle que, par exemple, la lutte 

contre les criquets, ou se mettre en contact avec de services etatiques, des fournisseurs ou des 

organismes de developpement. 

Pour faire en sorte que ces systemes de gestion soient efficaces, ii est necessaire qu'ils travaillent 

de maniere harmonieuse, en complementarite, chaque niveau devant aider l'autre a atteindre les objectifs 

qu'ils ont en commun. On peut citer comme exemple le domaine de la formation, ou celui de !'evaluation, ou 

les niveaux les plus eleves (bassins versants, federations) doivent aider les niveaux inferieurs (comites 

villageois, associations). 

Le but est done d' arriver a une situation ou la population est capable d' ameliorer et gerer ses 

ressources naturelles durablement et de fac;on autonome et independamment du programme. 
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C. Formations et suivi des organisation paysannes 

Afin de mieux appuyer et suivre les prestataires de service et les organisations paysannes, quelques 

outils ont ete elabores : 

• « Guide de plan if ication bass in versant » ; 

• « Guide de suivi des prestataires » ; 

• « Guide pour le suivi de responsabilisation des associations» ; 

• Plan d'animation et de formation ; 

• « Guide pour les aspects d'amenagement hors ouvrages » ; 

• Liste des formations et des fiches techniques servant de base aux formateurs. 

Ces outils doivent permettre aux prestataires qui travaillent avec les organisations paysannes 

d'harmoniser leurs formations pour chaque etape de la demarche: etudes de milieu, sensibilisation, 

animation, plan if ication ... De cette maniere, la meme formation est dispensee a tous les villageois de la zone 

d'intervention. 

Le programme, avec l'aide des prestataires presents sur le terrain, va aussi developper de nouvelles 

methodes d'animation et de sensibilisation de la population. Par exemple, des troupes theotrales sont 

chargees de mettre en scene la vie quotidienne des villageois, en les confrontant a des problemes actuels, 

comme !'hygiene villageoise ou la protection contre le virus du SIDA ( 

Figure 10). 
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Figure 10: Campagne de lutte contre le SIDA dans le village de Marchout, juin 2006. 

,m. LES OUVRAGES HYlJRAUUQUES 

L'amenagement d'un bass in versant a pour but de lutter contre !'erosion. Pour cela, ii faut collecter, 

de maniere systematique, les eaux de ruissellement, en partant de la crete du ouadi (Ndimadjina, 2006). 

Cette collecte peut se faire en realisant des structures simples, comme les cordons pierreux dons les 

champs, ou les diguettes dons les rigoles. Par la suite, les bas-fonds peuvent etre traites sur une plus 

grande surface, en realisant des ouvrages plus importants : seuils d'epandage en cascade, microbarrages, 

ou digues filtrantes. Les cordons pierreux et les diguettes sont realises par les populations, avec l'aide des 

techniciens et des ingenieurs du PRODABO. Pour les ouvrages plus importants (seuils, barrages, digues 

filtrantes), leur realisation est confiee a des prestataires, avec la contribution de la population (transports 

de pierres). C'est cette meme population qui, apres la construction de l'ouvrage, va devoir en assurer le 

suivi et l'entretien. 

Tous ces ouvrages hydrauliques sont charges d'ameliorer la retention d'eau et de ralentir !'erosion. 

Avec !'experience, le programme a decide de privilegier certaines structures, tels que les cordons 

pierreux, diguettes, et seuils d'epandage, au detriment des autres types de structures (digues filtrantes 

et microbarrages). 

La realisation d'ouvrages hydrauliques represente une double fonction, selon l'etude conceptuelle 

des ouvrages hydrauliques, realisee par Lisenbold en 2005 : 

• « la protection des ressources naturelles en eau et en terre contre les phenomenes de !'erosion 

dons les parties basses des bassins versants ; 

• la mise a la disposition des ressources naturelles aux populations beneficiaires, afin d'augmenter la 

production agricole irriguee ». 
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A. Microbarrages et digues filtrantes f 0--.n ,.-:::.-_.. 

AVANT APRES 

Figure 11 Destruction d'une digue filtrante construite dans un ouadi, apres la crue du 30 juillet 1991. 

Plus chers, plus longs et plus compliques a construire, plus difficiles a entretenir, les microbarrages 

et les digues filtrantes, realises dans le cadre du programme predecesseur du PRODABO (PAO), ont peu a 
peu ete abandonnes, au profit d'ouvrages plus rentables, et plus efficaces, comme les seuils d'epandage. 

L'enseignement tire de cette periode, est de traiter l'amenagement d'un bassin versant d'amont en aval. II 

s'agit de maitriser l'eau de ruissellement des sa source, afin de construire des ouvrages s'inscrivant dans la 

duree, qui ne seront pas detruits par les crues lors de la saison pluvieuse. Les ouvrages retenus dans cette 

optique par le programme, sont les cordons pierreux et les diguettes, puisqu'il s'agit de petits ouvrages, 

ainsi que les seuils d'epandage. 

B. Les cordons pierreux 

1) Presentation de I' ouvrage 

D'apres le manuel de procedure (PRODABO, 2004), un cordon pierreux est une ligne ou un cordon 

de pierres, de 30 a 40 cm de haut et de 15 a 100 metres de long, dispose le long des courbes de niveau 

dans les champs cultives. Les cordons pierreux permettent d'accro'i'tre !'infiltration des eaux de pluie et, 

par consequent, la quantite d'eau disponible pour les cultures. Celles-ci peuvent ainsi resister a des 
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periodes de secheresse plus longues. De plus, des alluvions fertiles se deposent a l'amont des cordons. Ces 

deux effets engendrent, a court et a moyen terme, une hausse de rendements agricoles. Ainsi, les cordons 

pierreux jouent un role preventif dons la lutte contre !'erosion des terres agricoles caracterisees par une 

declivite relativement forte. 

Le systeme des cordons dons les champs existait deja dons la region avant l'arrivee du programme. 

En effet, les paysans tentaient de ralentir le ruissellement de l'eau en Saison pluvieuse, en bloquant les 

rigoles qui se formaient dons leurs champs avec des branches. Mais la rarefaction des arbustes dons la 

region et la destruction des branches par les termites les ont conduit a eriger des cordons en terre, afin 

de trouver une solution plus durable a !'erosion et au ralentissement des eaux de ruissellement. Cependant, 

les cordons en terre ne resistaient pas aux grosses pluies la plupart du temps, et ils necessitaient une 

refection chaque annee. C'est pour cela que le programme va proposer les cordons en pierres (Figure 12). 

Figure 12 : Cordons pierreux dans un champ d'arachide 

En proposant de construire des cordons pierreux, le programme a apporter deux donnees nouvelles : 

, le materiau utilise (les pierres), ainsi qu'une certaine technique (la construction selon la courbe de l'eau). 

Les pierres permettent aux cordons de durer plusieurs annees, ne necessitant que de petites 

refections. De plus, l'agencement et la superposition des pierres ralenti l'eau de maniere naturelle, sans 

chercher a la retenir, ce qui favorise !'infiltration et augmente le niveau de la nappe phreatique. Le seul 
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probleme souleve par !'util isation de pierres est celui du transport. Le programme va done intervenir a ce 

niveau, pour aider les paysans a amener les pierres dons leurs champs. Une fois le transport des pierres 

assure, les paysans s' occupent du reste. 

La deuxieme innovation (la construction selon la courbe de l'eau) a permis de construire des cordons 

· plus legers et d' eviter les breches pendant les grosses pluies. 

Les cordons pierreux sont done des lignes de pierres construites en travers de la pente qui divisent 

les champs en plusieurs parties pour ralentir l'eau des pluies. Ainsi, le risque de perte de recolte lors de 

saisons a foible pluviometrie, est fortement diminue. 

2) Construction 

Normes techniques (Ndimadjina, 2006): 

• Densite : 240 ml par ha (pente < 2"/o); 

• Hauteur : 15 a 20 cm ; 

• Largeur : 20 cm ; 

• Ecartement : 10 a 50 cm en fonction de la pente ; 

• Periode de realisation : Saison seche (fevrier a mai). 

II y a trois etapes dons la realisation de cordons pierreux: 

• Determination des courbes de niveau a l'aide du niveau A ; 

• Collecte et transport des pierres ; 

• Alignement des pierres. 

a) Determination des courbes de niveau 

Pour determiner les courbes de niveau, les agriculteurs ont rec;u une formation sur !'utilisation du 

niveau A dont le principe est le suivant : 

- couper 2 branches bien droites a 1 m ou 1,50m de longueur; 

- couper une troisieme branche a 1 m de longueur ; 

- ligoter le tout de maniere a former un grand A ; 
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- faire un repere au milieu de la traverse horizontale; 

- attacher une corde au sommet du A et a l'autre bout libre de la corde attacher un caillou de 

maniere a former un fil aplomb; 

- deplacer le niveau A sur un plan horizontal pour determiner les courbes de niveau. 

Sur une surface horizontale, le fil aplomb posse par le repere de la traverse; s'il est incline, on est 

en presence d'une surf ace presentant une pent e. 

Figure 13 : Utilisation du niveau « A » pour tracer la courbe d'eau. 

b) Collecte et transport des pierres 

La collecte des pierres est un travail collectif qui mobilise les hommes, les femmes et les enfants. 

Pour transporter les pierres, le programme met a la disposition des villageois, des mini-tracteurs ( 
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Figure 14) et des camions-bennes (Figure 15). Chaque village s'organise pour utiliser le vehicule, 

pendant un nombre de jours determines, en commun accord avec les autres villages. 

Les pierres sont mises en tas par les fem mes avant que les en fonts et quelques adultes les chargent 

dans le tracteur, ou le camion, qui les amenera jusqu'aux champs. Cette participation de la population est 

une condition essentielle pour que le programme decide de realiser des ouvrages dans le bassin versant. Les 

villageois doivent etre motives et participer materiellement a la construction des ouvrages, en fournissant 

la main d'ceuvre necessaire, par exemple. 

Le camion-benne, indique lorsque la carriere est eloignee des champs ou sont construits les 

ouvrages, presente quelques inconvenients. Avec une plus grande capacite de chargement, ii est plus long a 
remplir que les mini-tracteurs. De plus, ceux-ci, plus bas, sont plus faciles a charger, et necessitent moins 

de main-d'ceuvre (5 ou 6 personnes, dont des femmes et des enfants, contre 12 hommes, pour le camion­

benne). 

r:;--S-

Figure 14 : Transport des pierres a l'aide des mini-tracteurs. 
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Figure 15 : Chargement des pierres dons le camion-benne. 

c) Agencement des pierres 

Ce travail est du ressort de l'exploitant et de sa famille. Apres le transport collectif des pierres, 

l'exploitant choisit le moment opportun pour agencer les pierres dons son champ. Cela devrait se faire avec 

!'utilisation du niveau A pour determiner les courbes de niveau, mais dons la plupart des cos, c'est a vue 

d'reil que l'exploitant aligne les pierres. 

o\.J 
~~ ' 
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Figure 16 Agencement des pierres par les villageois, dons un champ individuel. 
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3) Suivi et entretien 

Pour les cordons pierreux, c'est le villageois proprietaire du champ individuel sur lequel l'ouvrage a 

· ete construit qui est responsable de son entretien. Le suivi est fait par le programme, groce aux 

informations recoltees par les comites de gestion et les organisations paysannes. Ces informations ont pour 

but de calculer les surfaces traitees et !'augmentation du rendement sur ces surfaces, ainsi que la 

diversification des cultures, par exemple. 
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C. Diguettes 

1) Presentation de I' ouvrage 

La diguette est une ligne de pierres disposee le long des courbes de niveau, sur des terres 

abandonnees, a contrario des cordons pierreux, realises dans les champs cultives. Ces terres sont dans un 

etat de degradation avancee. Les diguettes peuvent alors servir a recuperer ces terres (Figure 17) pour les 

rendre cultivables, et a combler les rigoles (Figure 18) crees par !'erosion et le ruissellement. Une rigole est 

une tranchee assez petite pour pouvoir etre comblee a l'aide d'instruments aratoires. Si la depression est 

trop importante, et necessite d'autres moyens pour etre comblee, ii s'agit d'une ravine7
. Mais les diguettes 

sont egalement utilisees sur 

Avant que le programme ne diffuse la technique des diguettes en pierres, les villageois utilisaient 

une autre technique, traditionnelle. II s'agissait des diguettes en terres. Cela consistait a construire des 

levees de terres , mais qui ne suivaient pas toujours les courbes de niveau. De plus, elles n'etaient pas 

filtrantes comme les diguettes en pierres , et retenaient done l'eau, sans la laisser passer. Un dernier 

inconvenient etait leur foible durabilite : en effet , ces monticules de terres ne resistaient pas aux 

violentes averses d'une saison pluvieuse, et ii etait necessaire de les reconstruire chaque annee. 

Figure 17 : Diguettes construites sur des terres abandonnees, 
bassin versant Bouboula, mars 2005. 

7 Voir les definitions au debut du manuel. 
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I. 

Figure 18 Diguettes construites dans une rigole. 

2) Construction de l'ouvrage 

Normes techniques (Ndimadjina, 2006): 

• Hauteur : 40 cm. La hauteur d'une diguette construite dons une rigole est plus elevee et 

depend de la profondeur de la rigole; 

• Largeur : 80 cm ; 

• Periode de realisation : Saison seche (fevrier a mai). 

Etapes de la realisation de diguettes : 

• Trace de la base de la diguette par les techniciens de genie rural a l'aide de deux cordeaux ; 

• Materialisation du trace a la chaux; 

• Agencement des pierres fait par les villageois, comme pour les cordons pierreux (Figure 19); 

• Verification de la hauteur et de l'alignement de la diguette a !'aide d'un niveau de ma~on. 

La construction des diguettes est confiee a des prestataires de service qui signent un contrat avec 

le PRODABO. Ils s'engagent a realiser la (ou les) diguette dons un delai determine, contre une somme 

donnee. Le prestataire va employer la main d'oeuvre villageoise pour la collecte des pierres, et une (ou 

plusieurs) equipe de ma~ons pour la construction. La surcharge de travail due au transport des pierres doit 
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etre allegee en mettant des moyens materiels (charrette, mini-tracteur, camion-benne) a la disposition 

des villageois. 

Figure 19 : Construction de diguettes dons le bassin versant de Selele, mars 2001. 

3) Suivi et entretien 

Les diguettes ont besoin d'etre reparees avant la saison pluvieuse, et sont placees sous la 

responsabilite du comite de gestion du bass in versant, puisqu'elles concernent des terres abandonnees. Les 

champs rehabilites grace aux diguettes peuvent, en general, etre utilises pendant cinq ans comme champs 

communautaire. Apres cela, les anciens proprietaires ont le droit de reclamer leurs terrains. Le suivi est 

realise par le programme, grace aux informations recoltees par le comite de gestion du bassin versant. Ces 

informations concernent, entre autres, le nombre de beneficiaires, les surfaces traitees, le nombre de 

femmes chefs de menage beneficiaires, le nombre de jours travailles, le nombre de voyages effectues pour 

le transport des pierres, le nombre de villages beneficiaires, etc. 

Le trace des courbes de niveau et la construction des diguettes sont facilement ma1trises par la 

population apres une formation serieuse et avec un suivi adequat. 

Les cordons pierreux et les diguettes jouent le meme role: permettre !'infiltration de l'eau de 

ruissellement et !'accumulation d'alluvions en amont pour maximiser les rendements agricoles. Cependant, 

ils different en ce que les cordons pierreux sont mis en place sur une surface ayant une declivite tandis 

. que les diguettes servent a traiter une surface plane plus degradee. Les cordons pierreux jouent un role 
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preventif contre !'erosion hydrique, en ralentissant les eaux de ruissellement, alors que les diguettes sont 

construites sur une surface dont l'etat de degradation est deja avance, et font obstacle a l'ecoulement de 

l'eau, notamment dans les ravines. 

Pour obtenir de bons resultats, ces amenagements dependent de la pluviometrie. Si la repartition 

· des pluies est bonne, les rendements agricoles et l'humidite des sols vont augmenter. Mais, en cas de 

longue periode seche, les rendements peuvent etre mediocres, malgre la presence de tels amenagements. 

De plus, les diguettes et les cordons pierreux ne donnent des resultats optimums que si les varietes 

cultivees et les techniques culturales sont adaptees. 

l . 

Groce a leur foible exigence en entretien, les amenagements anti-erosifs en pierres permettent la 

vulgarisation rapide de la technique. Avec la meilleure repartition de l'eau de ruissellement qu'ils 

provoquent et !'augmentation des rendements qu'ils favorisent, ces techniques sont largement adoptees par 

les agriculteurs. 

D. Les seuils d' epandages 

Les grands ouvrages hydrauliques conc;us par le programme doivent repondre a certaines 

contraintes, comme etre maftrisables par la population, construits avec des materiaux disponibles dans la 

region, et faciles a entretenir. De construction simple, et disposant d'un bon rapport coOt/efficacite, le 

seuil d'epandage est l'ouvrage qui correspond le mieux aux attentes du PRODABO. 

Figure 20 : Reception, par la population, d'un seuil d'epandage dans le BV Ouadi Chaou, juillet 2006. 
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1) Presentation de l'ouvrage 

Le seuil d'epandage est un ouvrage hydraulique qui permet de ralentir les eaux de ruissellement en 

les repartissant sur une surface plus importante grace a des ailes, favorisant ainsi le depot des sediments. 

La sedimentation ainsi obtenue en amont de l'ouvrage, servira a amenager et cultiver les terres dons les lits 

mineurs du ouadi. 

Selon une etude menee par Heinz Bender (Bender, 2005), un seuil d'epandage doit permettre: 

• De stopper !'erosion et d'inverser en partie la degradation des sols ; 

• De regenerer !'ensemble des ressources naturelles; 

• D'ameliorer les systemes de production, sans modifier l'ecosysteme de maniere trop 

important e. 

L'objectif de ce genre de construction est done l'epandage des crues, afin de corriger les effets du 

processus de degradation de l'environnement et de !'erosion. II s'agit done d'intervenir sur !'ensemble des 

ressources naturelles : eau (alimentation de la nappe phreatique), sols, et vegetation. La retention d'eau 

n'est pas primordiale : au lieu de chercher a stocker l'eau, le seuil d'epandage va la repartir, et la ralentir, 

permettant ainsi d'obtenir des terres propices a la culture. 

Figure 21 : Ailes d'un seuil d'epandage dons le BV Ouadi Chaou, avant et apres la saison pluvieuse. 

Cet amenagement a l'avantage de permettre jusqu'a trois cultures par an sur les memes surfaces : 

une culture pluviale, une culture de decrue, et une culture irriguee, ou de contre-saison. 
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• Les cultures pluviales 

Les cultures pluviales sont appelees ainsi parce que leur production co·1hcide avec la saison des 

pluies. II s'agit principalement du mil, du sorgho, du sesame et de l'arachide. Le mil et le sorgho occupent de 

grandes parcelles alors que le sesame et l'arachide occupent de petites surfaces. Les travaux agricoles de 

ces cultures commencent au debut du mois de juin. La priorite est donnee au mil et au sorgho, cereales de 

base de l'alimentation. 

Figure 22 Recolte et battage du mil, bassin versant Iraba, mars 2006. 

• Les cultures de decrue 

Au Tchad, la culture de decrue est celle qui est pratiquee dons un endroit inonde, apres le retrait 

de l'eau. L'humidite du sol permet a cette culture de terminer son cycle, sans avoir besoin d'irrigation. Dons 

la zone d'intervention du PRODABO, on appelle ainsi les cultures qui sont mises en place a la fin de 

l'hivernage. Ces cultures sont la tomate (Figure 23), la pasteque et le gombo. 

Elles sont cultivees vers la fin du cycle des cultures pluviales, ou lorsque celles-ci ne sont plus 

possibles, a cause du retard de la pluie, ou de destruction. La recolte s'etale d'octobre a decembre pour la 

tomate, de septembre a octobre pour le gombo et en octobre pour la pasteque. Une partie de la production 

est autoconsommee et le reste est commercialise. 
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Figure 23 : Champ cultive de tomates, et recolte, bassin versant Haut Chock, decembre 2005 . 

• Les cultures irriguees 

Egalement appelees cultures de contre-saison, ii s'agit de la pomme de terre, de l'ail et de l'oignon ( 

Figure 24 ). Elles sont pratiquees aux abords des ouadis et irriguees avec l'eau provenant des 

puisards8
. Ces cultures font l'objet d'un soin attentif parce qu'elles sont principalement destinees a la 

commercialisation. Elles sont les seules cultures a beneficier d'une fumure minerale et d'un traitement 

phytosanitaire. Une partie des produits issus des cultures irriguees est commercialisee sur place, le reste 

est exporte vers la ville ou vers la capitale. Certains producteurs stockent leurs recoltes pour les revendre 

plus tard et obtenir un prix plus avantageux. 

8 Voir la definition en debut de m 
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Figure 24 : Cultures irriguees d'ail et d'oignon, a proximite du village de Sourna, mars 2006. 

2) Construction 

Normes techniques : 

• Longueur : 800 m 

• Distance entre 2 seuils (dons le meme ouadi): 1 km 

• Hauteur : 1 m (dons un lit mineur) 

• Superficie affectee: 40 hectares 

• CoGt: 25 millions FCFA 

• CoGt/ha: 625 OOO FCFA 

• Periode d'amortissement : 3 ans 
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Figure 25 : Seuil schematique en plan et en profil longitudinal (Bender, 2005). 
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D'une hauteur n'excedant generalement pas deux metres, le seuil d'epandage est divise en 3 

parties : les ailes, les contreforts, et le deversoir (Figure 26). Le deversoir principal est situe dons le lit du 

. ouadi. II est consolide de part et d'autre, par les contreforts, puis prolonge par les ailes, tout d'abord 

hautes, puis de plus en plus basses , au fur et a mesure que l'on s'eloigne du lit du ouadi, et du deversoir. Les 

contreforts protegent les berges en oval du seuil contre !'erosion. Les prolongements des contreforts 

· (ailes) sont plus bas que celui-ci, sont submersibles durant des crues moyennes. Ces ailes ont la direction 

generale des courbes de niveau. 

Cette conception permet de diminuer le debit dons le lit du ouadi, et de faire profiter la partie oval 

de l'ouvrage de l'epandage des crues. L'inconvenient des cette conception est le risque d'erosion dons la 

zone d'epandage qui peut aboutir au contournement du seuil. Pour eviter cela, ii est necessaire d'ajouter 

des mesures complementaires de protection contre !'erosion, et de realiser une serie de seuils en cascade, 

of in de garantir la stabilite et le bon fonctionnement des ouvrages. 
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Etapes de la realisation d'un seuil (Bender, 2005) : 

• Etude socio-economique restreinte. Elle releve les facteurs socio-economiques tels que la 

population, ses besoins, ses moyens et sa motivation pour participer a l'ouvrage, les 

productions agricoles, la mise en valeur du reste du terroir, etc.; 

• Etude de faisabilite technique. II s'agit ici de determiner l'etat d'avancement de !'erosion et 

de la degradation des sols, afin de degager des sites selectionnes pour accueillir l'ouvrage. 

Pour cela, ii est indispensable de proceder a un releve topographique, la reconnaissance du 

terrain (type de sol, erosion, hydrologie, etc.); 

• Etude pour les dossiers d'appel d'offres. Cette etude determinera de fa~on definitive les 

lieux d'implantation des seuils, permettant ainsi de faire passer un appel d'offre, aux 

entreprises susceptibles de construire le (ou les) seuil ; 

• Construction9 
: dons un premier temps, la construction des seuils est realisee en regie, avec 

l'appui des equipes GRN et FDD, jusqu'a ce que les entreprises locales ma'i'trisent les 

techniques de construction des seuils d'epandage. Cette construction est faite selon des 

etapes de travail elaborees par Heinz Bender : implantations, fouilles (Figure 27), et 

ma~onnerie (Bender, 2005). 

Figure 27 : Fouilles pour la construction d'un seuil d'epandage entre Farchana et Hadjer Hadid, mars 2006. 

9 Voir les differentes etapes de construction dons le rapport d'Heinz Bender « Amenagement de bas-fonds a l'aide de 
seuils d'epandages », aoGt 2005. 
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3) Suivi et entretien 

Tous les seuils realises en cascade, et situes dans le meme bas-fond, forment une seule entite. Si un 

de ces seuils est mal conc;u, c'est toute la serie, en amont et en aval, qui est fragilisee. Un seuil mal 

entretenu peut creer des rigoles d'erosion occasionnant des degots sur le seuil suivant. C'est pour cela que 

tous les seuils d'une meme Serie doivent etre geres par un seul comite de gestion. II peut s'agir d'un sous­

comite de gestion du bassin versant concerne. Ce comite doit veiller au bon entretien des ouvrages, et 

informer le programme en cas de mauvais fonctionnement dG a une erreur de conception. Dans ce cas, le 

PRODABO intervient. Les seuils sont construits avec des materiaux disponibles sur place (pierres, ciment), 

et des villageois sont formes, pendant la construction de l'ouvrage, aux techniques d'entretien, notamment, 

de mac;onnerie. La plupart des petits travaux de renovation et d'entretien peuvent done etre faits par la 

population. 

Le comite de gestion du seuil doit egalement veiller a la bonne repartition des parcelles cultivables, 

entre le proprietaire des terres, et ceux qui vont la cultiver, un des avantages considerable de cet ouvrage 

etant qu'il ne modifie pas le droit foncier. Les risques de conflits sont done minimises, meme s'il est 

essentiel de s'assurer que les interets de tous soient pris en compte, y compris ceux des eleveurs nomades. 
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1IV. LA MISE EN VALEUR DES TERRES RECUPEREES 

Lors de la construction d'un ouvrage hydraulique, une certaine surface de terres cultivables est 

recuperee. Le programme doit alors aider les producteurs a mettre ces terres en valeur, afin d'ameliorer 

leurs conditions de vie en augmentant leurs rendements agricoles. Ainsi, le PRODABO permet aux pay.sans 

d'utiliser efficacement les espaces agricoles recuperes groce aux ouvrages hydrauliques implantes par le 

programme. Assuree par la composante GRN, la mise en valeur des terres se traduit par diverses activites 

agricoles, forestieres, et d'appui a la gestion durable des ressources naturelles. 

En juillet 2004, le programme a elabore un concept de vulgarisation agricole autogeree, base sur la 

reconnaissance, !'implication et la valorisation du savoir-faire paysan, dons toutes les etapes du processus. 

A. La vulgarisation agricole autogeree 

La vulgarisation a pour objet de rendre a un large public les notions, les experiences et les resultats 

des recherches effectuees par des specialistes. Dons ce sens, la vulgarisation agricole est un outil 

d'accompagnement des producteurs qui vise a renforcer leurs connaissances et leur savoir-faire, en leur 

diffusant des informations appropriees et en leur donnant des conseils pour leur mise en oeuvre. 

1) Presentation et historique de l'approche 

La vulgarisation agricole autogeree consiste a renforcer les connaissances et le savoir-faire des 

producteurs, afin de les aider a mettre en valeur les terres amenagees et a les gerer durablement, 

l'objectif principal etant !'augmentation du rendement. 

Le concept de vulgarisation agricole autogeree, developpe par le PRODABO au Tchad, s'inscrit dons 

le cadre de la strategie nationale de lutte contre la pauvrete, et de developpement rural durable. 

La region du Ouaddcil' a experimente trois types d'approche de vulgarisation agricole : 
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• l'approche techniciste qui consistait a imposer aux producteurs les techniques decidees par 

le technicien du Ministere de !'Agriculture, sans l'impliquer dons le processus de reflexion; 

• l'approche T&V, dite Formation/Visite, ou encore« Benor ». Cette approche, developpee par 

!'Office National de developpement Rural (ONDR) et soutenue par la Banque Mondiale, est 

caracterisee par des visites sur le terrain et des formations planifiees, et dispensees par 

des agents vulgarisateurs. Elle considere les preoccupations des producteurs, mais ne prend 

pas en compte les problemes lies a l'elevage transhumant; 

• les methodes participatives. Misent en reuvre par l'ONDR et de nombreux programmes de 

developpement rural, comme le PAO, ces methodes considerent le producteur comme l'acteur 

central et le partenaire du programme. En l'associant a !'analyse de son exploitation, a 
!'identification des problemes, et a la recherche de solutions, cette approche permet 

d'assurer un dialogue constructif entre le producteur et les agents vulgarisateurs. 

Parmi ces trois approches, seules les methodes participatives sont encore pratiquees, bien que les 

moyens humains, materiels et financiers necessaires soient tres importants. Pour resoudre ce probleme, le 

PRODABO, lors de la campagne agricole 2003, propose une solution: attribuer le role d'agent vulgarisateur 

aux federations. La vulgarisation agricole autogeree est alors basee sur le principe de la responsabilisation 

des federations, qui jouent le role d'agent de vulgarisation de base et d'animateurs aupres des paysans 

producteurs. Cette solution, plus simple a mettre en place et moins couteuse, utilise des structures 

existantes, en valorisant les connaissances et le savoir-faire des producteurs. 

2) Principes de la vulgarisation agricole autogeree 

La vulgarisation agricole autogeree, developpee par le PRODABO, s'articule autour de quatre 

principes essentiels10 
: 

• donner plus d'importance a la connaissance et a la valorisation du savoir-faire des 

producteurs. Le paysan est celui qui vit du travail de la terre. II conna,t done, mieux que 

personne, les problemes lies a son exploitation. Groce a une cooperation de l'agent 

io Concept de vulgarisation agricole autogeree, PRODABO, mai 2004. 
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vulgarisateur de base avec le producteur, des solutions peuvent etre apportees, ainsi que des 

outils methodologiques, permettant d'optimiser !'exploitation; 

• impliquer les producteurs dons !'identification de ses besoins, la mise en place et la diffusion 

des innovations. II s'agit ici de repondre au mieux aux besoins des producteurs, en les 

associant a leur indent if ication ; 

• impliquer les producteurs dons le suivi et !'evaluation, ceci toujours dons un souci de repondre 

aux besoins des producteurs, en adaptant constamment les solutions trouvees; 

• adapter le niveau de formation de l'agent de vulgarisation aux besoins~des producteurs. Pour 

aider les producteurs sur les techniques (dates des semis, cultures appropriees, irrigation, 

etc ... ), mais egalement sur le fonctionnement et la gestion des exploitations, le programme 

doit s'assurer de la formation continue de l'agronome charge de former les membres de la 

federation au role d'agent vulgarisateur de base. 

~ ¥ "?~> 
(>\"J ~ 
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Figure 28 Formation en technique d'irrigation par l'agent wlgarisateur, dons le BV Toumbang. 
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3) Etapes de la vulgarisation agricole autogeree 

Quatre etapes distinctes sont necessaires a la mise en place sur le terrain du concept de 

vulgarisation agricole autogeree. 

a) Le diagnostic de la situation agricole dans les bassins versants 

Premiere etape indispensable, le diagnostic de la situation agricole du bassin versant est elabore par 

les groupements villageois, avec l'appui de la federation. II s'agit de !'analyse par les producteurs de leurs 

exploitations : types de cultures, role de chaque culture (autoconsommation, commerce), moyens de 

production (materiel, approvisionnement), rotation des cultures, travaux d'entretiens, gestion de la 

fertilite des sols (utilisation de fumure organique ou vegetale, jachere), commercialisation des produits, 

place de chaque type de culture dons le revenu, etc11
• A partir de ce diagnostic, les producteurs decident 

· de tenter ou non une action qui sera prise en compte dans la deuxieme etape : « Programme des activites 

de la campagne ». 

b) Programme des activites de la campagne agricole 

Dans la deuxieme etape, les organisations paysannes, appuyees par les federations, vont mettre en 

place un programme d'activites, base sur le diagnostic effectue lors de la premiere etape. Ce programme 

Sera compose : 

• des activites agricoles habituelles, comme les differentes cultures a mettre en place, les 

superficies prevues, les semences, les moyens de protection (materiels et pesticides), etc. 

• des activites experimentales agricoles et agroforestieres. Pour cela, ii faut determiner quel(s) 

type(s) d'experimentation realiser, sur quel(s) site(s), et avec quels paysans experimentateurs. II 

faut egalement estimer les moyens materiels et financiers necessaires. Les activites 

experimentales ont lieu sur site et ont pour but de tester les solutions trouvees aux problemes 

11 Voir tableau sur !'utilisation des ressources en annexe 5. 
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souleves par les echanges entre les agents vulgarisateurs et les producteurs. Se Ion les resultats, les 

innovations seront ou non integrees aux activites agricoles habituelles. 

Figure 29: Exemple de semences de mil penicillaire et de materiel fourni a l'Union de groupements It-Ihat de 
Moura, dons le cadre de la wlgarisation agricole autogeree, juin 2006. 

c) Execution et suivi du programme 

L'etape d'execution et de suivi du programme consiste en la mise en oeuvre des activites 

programmees, et au suivi de ces activites par les federations et leurs agents de vulgarisation, groce, 

notamment, a des fiches de suivi. Chaque semaine, les agents vulgarisateurs, outre les conseils et 

formations dispenses, iront sur les differents sites ou ils noteront : 

- l'avancement des travaux ; 

- les superf icies mises en culture ; 

- les superficies attaquees par les ravageurs et les maladies; 

- les superficies traitees ; 

- les differentes diff icultes rencontrees dons les exploitations ; 

- les recoltes obtenues. 
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Le PROD ABO, par l'intermediaire de l'agronome du programme, devra superviser les activites sur les 

sites, et donner les moyens necessaires aux federations pour appuyer efficacement les paysans. 

d) Evaluation 

Cette derniere etape est essentielle en ce qu'elle donne la possibilite aux differents acteurs de la 

vulgarisation agricole autogeree (groupements villageois, federations, PRODABO) de corriger les erreurs 

commises et de proposer des pistes de travail adaptees aux besoins des producteurs. Cette evaluation 

concerne aussi bien les activites de productions agricoles habituelles, que les activites experimentales. 

B. Les activites forestieres 

Les activites forestieres contribuent a lutter contre !'erosion, en protegeant les forets naturelles 

et en regenerant le couvert vegetal. L'objectif de ces activites est que les populations rurales mettent en 

valeur leurs ressources naturelles et les gerent durablement. Dons la region du Ouadda'i", les ressources 

· naturelles sur lesquelles les populations exercent une forte pression, sont les ressources ligneuses. 

1) Presentation de la situation 

A la fois sources d'alimentation (arbres fruitiers, fibres, fourrage pour animaux), de medicaments, 

de matieres premieres (bois de construction), et de combustible (bois de chauffe), les produits forestiers 

. jouent un role essentiel dons la vie quotidienne des populations. La qualite essentielle de ces ressources 

explique, d'elle-meme, les fortes sollicitations dont elles font l'objet. En 2003, certains faits alarmants 

sont constates par le volet forestier du PRODABO : 

• La vegetation naturelle existante ne peut pas assurer la protection du sol contre !'erosion, ni 

l'approvisionnement en bois, a long terme; 

• La regeneration spontanee naturelle est mise en danger par une pluviometrie insuffisante et une 

forte densite de betail ; 

• Les agents des Eaux et Forets ne sont pas en mesure de remplir leur toche de fac;on satisfaisante. 
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Pour faire face aux pressions exercees sur ces ressources et en assurer !'exploitation durable, le 

PRODABO va done developper diverses activites, dons son volet « filiere du bois » . 

./ L'agroforesterie 

II s'agit d'integrer de maniere plus systematique les arbres dons !'agriculture. Cette technique 

permet d'ameliorer les rendements, les produits fournis par les arbres participant directement a 
l'accroissement de la productivite des surfaces. De plus, les arbres jouent un role essentiel dons le 

maintien des fonctions vitales de tout le systeme d'exploitation agricole. Groce a un dialogue permanent 

avec les paysans innovateurs, les techniques agroforestieres peuvent etre ameliorees (brise-vent, haies 

vives, haies multi-fonctionelles, cultures en couloirs, plantation le long des diguettes, etc.). La 

sensibilisation du programme sur les haies vives peut egalement contribuer a regler le probleme des 

clotures traditionnelles, qui consomment une enorme quantite des ressources ligneuses . 

./ Ressources fourrageres 

Beaucoup d'arbres servent de ressource fourragere lors de periodes de penurie et en saison seche. 

L'introduction des cultures fourrageres, en association avec l'activite de poturage (haies fourrageres, 

vergers fourragers), par la mise en place de systemes sylvopastoraux, serait prometteuse. Les techniques 

d'elagage et de taille necessitent des formations, soit pour la production de fourrage (feuillage, gousses), 

soit pour la production des branches epineuses (pour servir de cloture). 

Des fiches techniques et de formation sur les activites forestieres et agroforestieres ont ete 

elaborees par le programme, et sont utilisees par les prestataires, notamment lors de la phase SAP de 

l'amenagement d'un bassin versant. 

Au lieu de tenter d'amenager un massif forestier au sud de la zone, le PRODABO a finalement 

decider de s'engager dons la voie de la gestion durable des ressources ligneuses dons toute la zone 

d'intervention, mais essentiellement au sein des bassins versants, notamment par le biais des conventions 

locales. 
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2) Les conventions locales 

Les conventions locales sont un instrument de gestion decentralisee des ressources naturelles, 

visant a donner un appui structure a une utilisation raisonnee des ressources agro-sylvo-pastorales, ainsi 

qu'a leur preservation. Elles resultent d'un processus de reflexion et de concertation de la population 

concernee, impliquant tous les groupes, sedentaires ou transhumants, susceptibles d'utiliser ces 

ressources. 

rr 
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Figure 30 : Reunion pour la convention locale, Katafa, mai 2006. 

Le PRODABO oriente, par exemple, son action sur les resolutions des conflits entre eleveurs et 

agriculteurs, vehiculant l'idee que la seule alternative, pour un developpement durable, est la collaboration. 

Les conventions locales def inissent un certain nombre de regles et d'interdictions pour !'utilisation 

des ressources. Ces regles et interdictions sont elaborees par le comite de gestion de la convention, avec 

l'appui de prestataires engages par le programme, et groce a des echanges et des discussions avec les 

diverses personnes concernees (hommes, femmes, jeunes, vieux, nomades, sedentaires, agriculteurs, 

eleveurs, etc.). En cas de transgression de ces regles, le comite agit alors en collaboration avec les 

autorites (Figure 31), afin de sanctionner les contrevenants. En effet, pour etre efficace, une convention 

locale doit etre respectee, ce qui implique le recours a des autorites de controle et de repression. 
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Figure 31 : Signature de la convention locale de Talhaye 
par le chef de cantonnement forestier de Moura, 

le 4 avril 2006. 

Une fois mise en place et respectee, la convention locale va avoir des eff ets directs sur les 

conditions de vie des villageois12 
: 

• Une regeneration et une rehabilitation du couvert vegetal dons des zones saheliennes, 

depourvues de vegetation ; 

• Une contribution non negligeable a la stabilisation des reseaux hydrographiques, permettant 

une augmentation de la nappe phreatique et un ralentissement de !'erosion ; 

• L'amelioration de la biodiversite, animale et vegetale, avec la reapparition d'especes 

disparues; 

• La protection et la regeneration des sols groce a de bonnes pratiques agricoles ; 

• La rehabilitation quantitative et qualitative des bases productives des ressources pastorales 

(ressources fourrageres). 

Les conventions locales ont done ete developpees par le PRODABO, afin d'ameliorer l'acces et le 

controle des ressources naturelles. Dons cette optique, deux ateliers d'echange des idees sur 

l'approvisionnement en bois de chauffe et la protection des forets naturelles dans la region d'Abeche, ont 

ete organises, en juin et decembre 2004. Le probleme de l'approvisionnement en bois de chauffe dans 

12 Les impacts socio-economiques de la gestion decentralisee des ressources naturelles, Matthias Banzhaf, avril 2005. 
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cette region, etant preoccupant, le programme, groce a des sensibilisations sur le sujet, et a la diffusion 

des foyers ameliores, va tenter d'apporter des solutions. 

3) La diffusion des foyers ameliores 

Depuis l'arrivee de refugies au Darfour dons la region du Ouaddcil', en 2003, les problemes lies a la 

consommation de bois se sont accentues, devenant une des preoccupations majeure de cette zone. 

Des etudes ont demontre que les besoins en bois de chauff e dons le Ouaddar, etait nettement 

superieurs a la production en ressources ligneuses. Pour satisfaire cette demande, les ressources sont 

surexploitees, entrainant une grave penurie. C'est pour cela que le programme multiplie les campagnes de 

sensibilisation pour limiter la consommation du bois de chauffe, notamment en vantant les merites des 

foyers ameliores. Une cuisson plus rapide, une economie d'argent, de temps, et surtout de bois, ainsi que la 

diminution des risques d'incendies, sont des arguments qui ont permis !'augmentation du taux d'utilisation 

des foyers ameliores de 24 'Yo pour 2004, dons la ville d'Abeche. Dons le reste de la zone d'intervention, 

des sensibilisations sont menees, depuis de nombreuses annees, dons tous les bassins versants (Figure 32), 

lors de la phase SAP. 

Figure 32 : Journee de promotion« foyer ameliore » dans le Ouadi Talat, novembre 2002. 

Ces sensibilisations permettent aux villageois de comprendre, de fac;on concrete, les avantages du 

foyer ameliore. Pour cela, des demonstrations culinaires sont organisees (preparation de la boule de mil), 
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avec une presentation des differents modeles de foyers ameliores (argile fixe, metallique mobile, etc.), et 

des explications fournies par les forestiers du programme. La promotion des foyers ameliores etait 

assuree par la presence d'une troupe de theotre, et de chanteurs locaux ( 

Figure 33), ainsi que par !'organisation de jeux, pour susciter l'interet de la population. 

Figure 33 : Chanteur local lors d'une journee de promotion des foyers ameliores au village de Moura, mars 2005. 
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Annexe 1 Organisation interne du PRODABO 
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Annexe 4 Methode d'amenagement d'un bassin versant 

Amenagement des Bassins 
Versants 

5 ans environ 

Phase SAP 
(Sensibilisation 

Animation Planification) 
6 mois 

(Construction et 
Formation) 

3 ans 

Etude de 
milieu 
1 mois 

1 
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Annexe 5 Utilisation des ressources par les paysans. 

Produit recolte I Type de culture 

Mil I Pluviale 

Commerce -

Utilisation principale 

Autoconsommation 

Achat de 

Recolte de 25 sacs de mil, village de Kororak, BV Haut Chock 

Arachide Pluviale Commercialisation 

Achatde 

Recolte de 20 sacs d'arachide, village de Moura 

Tomate De decrue Commercialisation 

Recolte de 7 sacs de tomates dons le village de Sourna, BV Iraba 
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PRODABO 
Programme de developpement rural decentralise d'Assoungha, Biltine, et Ouara 

Presentation du programme 

Le PRODABO est un programme de la 
Cooperation Tchado-Allemande qui s'inscrit dans la 
continuite des projets menes dans la region, depuis 
plusieurs annees : le « Projet de planification 
regionale », le « Projet d'elevage adapte », et le 
« Projet d'amenagement des ouadis ». 

Ce nouveau programme, debute en 2003, se 
terminera en 2016. Le lancement de la seconde phase 
est prevu pour novembre 2006. 

Le BMZ (Ministere federal allemand de la 
cooperation economique et du developpement) 
finance le PROD ABO, au travers de la GTZ 
(Deutsche Gesellschaft for Technische 
Zusammenarbeit) et de la KfW (Banque allemande de 
developpement), pour une somme d'environ 3 mill ions 
d'€ par an. 

L'objectif general est de reduire la pauvrete 
et d'ameliorer les conditions de vie de la population 
rurale, dans l'Est du Tchad. 

Le groupe cible du programme sont done les 
populations rurales (eleveurs et agriculteurs), 
qu'elles soient sedentaires ou nomades. 

Le but du PRODABO est de faire en sorte 
que ces populations, et leurs organisations, jouent 
efficacement leurs roles dans le developpement 
socio-economique des departements d'Assoungha, 
Biltine, Djourf Al Hamar et Ouara, groce a des 
infrastructures ameliorees. Pour cela, ii faut : 

• renforcer les capacites locales 
• adapter les techniques necessaires 
• mettre en valeur les ressources locales 
• renforcer les infrastructures economiques 

Presentation des quatre composantes 

>" Composante « Fends de developpement 
decentralise » (FD D ): financement des 
infrastructures 

>" Composante « Gestion et mise en valeur des 
ressources naturelles » (GRN): amenagement des 
bassins versants et mise en valeur des terres 
recuperees 

>" Composante « Gouvernance locale » : appui 
au processus de decentralisation, a la planification 
locale, et a la gestion des infrastructures socio­
economiques. 

~ Composante « Appui a la politique au niveau 
national et coordination du secteur du 
developpement rural » : composante de niveau 
national, centralisee a N'Djamena. 

Organisation interne 
du programme 

Les activites effectuees dans le cadre des 4 
composantes du programme sont realisees par 
differentes equipes. 

Equipe Fonds de 
developpement decentralise 

(FDD) 

Equipe Gestion 
des ressources naturelles 

(GRN) 

Equipe 
Planification / Decentralisation 

(PLAN) 

Equipe 
Animation / Formation 

(AF) 

Projet de 
promotion des jeunes 

Projet de securisation des 

bases de vie autour des camps 

de refugies 



PRODABO 
Programme de developpement rural decentralise d'Assoungha, Biltine, et Ouara 

S'inscrivant dons la logique de la strategie sectorielle tchadienne du « Plan d'intervention pour le 
developpement rural » (PIDR), et de l'approche du developpement local (PRODEL), le PRODABO cherche a 
promouvoir le renforcement des capacites des populations et de leurs organisations, afin qu'elles s'approprient le 
developpement socio-economique de leur region. II privilegie pour cela deux axes : la planification cantonale, 
representant un niveau global, et la planification bassin versant, correspondant a une planification plus detaillee, 
des ressources naturelles. 

r . En ayant comme objectif la mobilisation et la professionnalisation de !'expertise locale tchadienne, le 
PRODABO travaille selon l'approche «faire-faire» : le programme forme des prestataires de service (bureaux 
d'etudes, ONG locales, etc .... ), charges, par la suite, d'effectuer les travaux avec la population des cantons et 
bassins versants. 

La planification cantonale 

La planification cantonale developpee au sein 
du PRODABO depuis septembre 2004, s'inscrit dons 
la politique nationale prevue de decentralisation, 
pour faciliter la mise en place des Collectivites 
territoriales decentralisees (CTD). Basee sur une 
forte participation de la population, elle doit 
permettre une bonne exploitation des potentiels de 
developpement du territoire concerne. 

Definition du concept de « planification cantonale » : 

La planification cantonale est un instrument 
de developpement local qui permet, dons une certaine 
unite territoriale limitee (le canton ou le khalifat), 
d'exprimer les besoins de fac;on libre et responsable, 
pour ameliorer les conditions de vie des villageois. 

la planification cantona/e en chiffres : 

En 2006, sur les 30 cantons de la zone, 10 
cantons disposent d'un Plan de developpement local 
(PDL) valide, et 6 (5 cantons et 1 khalifat) seront 
valides avant la fin de la premiere phase en 
novembre 2006. 

Planification du canton Korio, avec la federation Almahanna 

La planification bassin versant 

Amenagement du BV Haut Bouboula 

Heritee du projet anterieur d'amenagement 
des ouadis (PAO), la planification bassin versant 
s'articule auteur de deux principes : l'efficacite des 
solutions techniques et le support de la population. La 
reussite de cette approche, mise en place des 1989, 
est due a !'evolution de la population vers une 
organisation sociale democratique, ainsi qu'au succes 
des realisations techniques. 

Definition du concept de« bassin versant »: 

Un bassin versant est un espace delimite par 
des obstacles naturels (collines ... ), regroupant toutes 
les terres drainees par un cours d'eau et ses affluents. 
Les populations beneficiaires regroupent tous ceux, 
sedentaires ou nomades, qui vivent sur les terres 
concernees. 

la planification bass,n versant en chiffres : 

En 2006, parmi les 65 bassins versants compris 
dons la zone d'intervention, 10 sont en phase 
d'autogestion, 16 sont en phase de construction/ 
formation, et 7 sont en phase de sensibilisation/ 
animation/planification. 
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Planification cantonale 
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La planification cantonale permet d'etablir les 
besoins de la population concernee, en les classant par 
ordre de priorite. 

La planification cantonale doit prendre en 
compte toute la population du canton, ainsi que les 
vulnerables OU defavorisees. Un plan de developpement 
local est alors etabli pour planifier les activites et les 
realisations, afin de satisfaire ces besoins. La 
planification cantonale doit etre elaboree comme un 
processus iteratif, et non comme une decision finale. 

L'organisation des populations en groupements 
et associations doit leur permettre de s'imposer comme 
partenaires aupres des acteurs socio-economiques, et 
ainsi , de participer efficacement au developpement 
economique et social de leur region. 

Criteres d'elaboration d'un Plan de 
developpement local (PDL) 

Pour elaborer un PDL, quatre criteres 
essentiels doivent etre respectes : 

• I' engagement de la communaute dans la 
planification (enracinement et capacite a 
porter le plan); 

• la qualite du diagnostic des ressources et 
des contraintes du territoire cantonal ; 

• la coherence et la pertinence des 
orientations definissant I' horizon du plan ; 

• le realisme et la fiabilite du chemin trace, 
avec les actions prevues, sur le long terme. 

Dans le PDL, les villageois peuvent planifier 
tout ce qu'ils estiment necessaire a leur 
developpement socio-economique et a !'amelioration 
de leurs conditions de vie. 

II peut s'agir, par exemple, 
d'infrastructures hydrauliques, prises en compte 
dans une plan if ication bass in versant, ou 
d'infrastructures socio-economiques, dans le cadre 
de la planification cantonale, parmi lesquelles une 
partie est selectionnee, realisee et financee par le 
FDD, apres !'approbation d'un comite d'octroi (CO). 

Les demandes d'infrastructures approuvees 
par le CO seront realisees avec la contribution en 
main d'oeuvre des paysans concernes. 

Selection des 
infrastructures 

Les criteres de selection des 
infrastructures, financees et realisees par le FDD, 
dependent de leur conformite aux principes du 
programme (lutte contre la pauvrete et aide au 
processus de decentralisation), de leur faisabilite, 
de leur necessite, et de leur ordre de priorite. 

Dans un plan de developpement local, les 
populations doivent prioriser les besoins essentiels 
de leur groupe, le pourcentage des demandeurs par 
rapport a !'ensemble de la population etant un des 
criteres essentiels de selection. 
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Methode de planification cantonale (environ :~ mois) 

· 'Phase de 

sensibilisation 

{1 ,5 mois) 

Pre-diagnostic 

Prise de contact 
dans le canton 

Etude du milieu 

Animation de groupe 

Assemblee generale ., 
« :Plcinificcition·· » 
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Activites principales t ' .i .. 
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Infrastructures realisees 

Dons les 16 cantons touches par le 
processus de planification cantonale depuis 
2004, sur les 47 infrastructures selectionnees 
par le comite d'octroi, 32 ont ete realisees et 
15 sont en cours de realisation. 

~ Les infrastructures sociales : 

• ecoles, centres d'alphabetisation ... ; 
• bureaux pour les associations, 

groupements ... ; 
• ouvrages d'assainissement en milieu urbain 

(lavoirs et latrines publiques ... ) . 

~ Les infrastructures economiques : 

• marches publics (hangars, boutiques ... ); 
• magasins de stockage (denrees alimentaires ou 

materiel); 
• abreuvoirs, abattoirs, pares de vaccinations a betail 
• centres de formations (artisanat, menuiserie, 

electricite ... ) . 

~ Les infrastructures routieres : 

• amenagements de pistes ; 
• balisage des couloirs de transhumance ; 

Ecole de Minieri Hangar d'Am Zoer Abattoir de Mata 

Les conventions locales 

Les conventions locales sont un instrument de 
gestion des ressources naturelles, visant a donner un 
appui structure a une utilisation raisonnee des 
ressources agro-sylvo-pastorales. 

Elles resultent d'un processus de reflexion et 
de concertation de la population concernee, 
impliquant tous les groupes, sedentaires ou 
transhumants, susceptibles d'utiliser ces ressources. 

Le PRODABO oriente ainsi son action sur 
les resolutions des conflits entre eleveurs et 

agriculteurs, vehiculant l'idee que la seule 
alternative, pour un developpement durable, est la 
collaborat ion. 

Les conventions locales definissent un 
certain nombre de regles et d'interdictions pour 
!'utilisation des ressources. En cos de transgression 
de ces regles, le comite nomme lors de la mise en 
place de la convention locale, agit en collaboration 
avec les autorites pour sanctionner les 
contrevenants. 

Signature de la premiere convention 
locale, BV Moyen Mandjobok 
Le 04 Avril 2006, a Talhaye 

Election du comite de la seconde convention 
Le 01 Juin 2006, BV Katafo 

Reunion pour !'elaboration des regles 
de la seconde convention locale 

Le 15 Juin 2006, BV Katafo 
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Planification bassin versant 

Pluificolio• bossi1 verso11 
Corte : Siloalio• des beuios verso11s •• ovl'il 2006 
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Le programme prevoit de toucher tous les 
bassins de la zone d'intervention d'ici 2015. 
L'amenagement bassin versant est developpe autour de 
la population et avec sa collaboration. 

Des sa mise en place, le PRODABO s'est 
attache a organiser la population. Durant la premiere 
phase du programme, plus de 100 groupements et 
associations ont ete formes, organisant quelques 
250 OOO villageois. Une fois organisee, la population 
peut, de fa~on durable, gerer ses ressources 
naturelles, groce aux solutions proposees pour 
amenager les bassins versants. 

Depuis 2003, des diguettes et cordons 
pierreux ont ete construits sur plus de 9000 hectares 
de terres cultivables. Le programme a egalement 
realise 8 barrages, 12 digues filtrantes et 16 seuils 
d'epandages, dont 14 construits en 2006. 

Objectifs 

Objectif 2 
Organiser les 

populations 

Objectif 4 
Mettre en valeur 

les sols recuperes 

Objectif 1 
Lutter contre 
!'erosion 

Objectif 3 
Stocker l'eau de 
ruissellement 

Objectif 5 
Augmenter la 
productivite 
agricole 

) 



Methode d' amenagement d'un bassin versant 

L'amenagement des bassins versants essaie de 
traiter !'ensemble d'un bassin versant, de l'amont vers 
l'aval. 

Le but est de gerer toutes les eaux au travers 
plusieurs techniques de bases, comme le 
ralentissement du ruissellement, la conservation de 
l'eau dons le sous-sol pour alimenter la nappe 
phreatique, le ralentissement des courants dons les 
ouadis, afin de proteger les berges et de freiner la 
sedimentation, et l'epandage des eaux dons les bas­
fonds a potentiel agricole. 

Pour amenager un bass in versant, le programme 
s'appuie sur les populations locales, et leurs 
organisations fa1tieres, afin de leur permettre de gerer 
au mieux leurs ressources. 

Pour cela, ii est necessaire d'impliquer les 
villageois dons toutes les etapes de l'amenagement : 
tout d'abord en les informant et en les sensibilisant, 
puis en les formant aux nouvelles techniques et en 
obtenant leur contribution active a la realisation de 
l'ouvrage, et enfin, en les aidant au suivi et a l'entretien 
des ouvrages. 

Amenagement des bassins 
versants 

Formation 
(C & F) 
3 ans 

5 ans environ 

Etude de 
milieu 
1 mois 
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Activites principales 

L'organisation de la population 

Une des premieres etapes de l'amenagement 
bassin versant est l'organisation de la population a 
differents niveaux 

En premier lieu, ii s'agit d'une organisation 
intra-villageoise, en groupements feminins, masculins, 
ou mixtes. 

Ensuite, le niveau inter-villageois concerne les 
unions de groupements et les associations, chargees 
de creer le comite de gestion du bassin versant 
concerne. 

Enfin, le dernier niveau est celui de la 
federation, regroupant plusieurs associations de 
plusieurs bassins versants. 

Le role de ces organisations paysannes est 
d'autonomiser les populations concernees pour leur 
permettre, par la suite, de continuer a gerer 
efficacement leurs ressources, grcice a une meilleure 
repartition et utilisation du produit des recoltes, ainsi 
qu'a l'instauration de caisses communautaires. 

Groupement feminin 
recoltant des pierres 

Charrette achetee groce 
a la caisse communautaire 

Groupement Ridina de Moura dons 
leur champ communautaire 

Les ouvrages hydrauliques 

Les ouvrages hydrauliques sont charges 
d'ameliorer la retention d'eau et de ralentir !'erosion. 
A cet effet, differentes techniques sont utilisees par 
le programme, comme les cordons pierreux, les 
diguettes, ou les seuils d'epandages. 

Les cordons pierreux et les diguettes sont 
realises par les populations, avec l'aide des 
techniciens du PRODABO. 

Pour les ouvrages plus importants (seuils, 
barrages, digues filtrantes), leur realisation est 
confiee a des prestataires, avec la contribution de la 
population (transports de pierres). 

C'est cette meme population qui , apres la 
construction de l'ouvrage, doit assurer le suivi et 
l'entretien. 
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Activites principales 

Les activites forestieres 

Les activites forestieres contribuent a lutter 
contre !'erosion, en protegeant les forets naturelles 
et en regenerant le couvert vegetal. 

Elles aident egalement les populations a gerer 
leurs ressources ligneuses. Au travers la formation de 
haies vives, ou !'utilisation des foyers ameliores, le 

Pepinieres 

PRODABO tente notamment de resoudre le probleme 
d'approvisionnement en bois de chauffe. 

Depuis l'arrivee de refugies du Darfour dans 
la region du Ouadda·f, les problemes lies a la 
consommation de bois se sont accentues, devenant 
une des preoccupations majeure de cette zone. 

Foyers ameliores 

La vulgarisation agricole autogeree 

La vulgarisation agricole autogeree consiste a 
renforcer les connaissances et le savoir-faire des 
producteurs, sous la responsabilite de federations, 
afin de les aider a mettre en valeur les terres 
amenagees et a les gerer durablement, l'objectif 
principal etant !'augmentation du rendement. 

Les federations jouent le role d'agent de 
vulgarisation de base et d'animateurs aupres des 
producteurs, et sont responsables du bon 
deroulement des actions de vulgarisation. 

Apprentissage de nouvelles techniques d'irrigation 
dons le jardin de Marchout, BV Toumbang 

La vulgarisation agricole autogeree se fixe 
plusieurs buts : 
- donner plus d'importance a la connaissance et a la 
valorisation du savoir-faire des producteurs 
- impliquer les producteurs dans !'identification, la 
mise en place et la diffusion des innovations 
- impliquer le producteur dans le suivi et !'evaluation 
- adapter le niveau de formation de l'agent de 
vulgarisation aux besoins des producteurs 

Vente de tomates sechees, issues 
de cultures ameliorees, canton Abou Charib 

] 



Contacts 

Adresses 

Coordination du programme: B.P. 123 N'Djamena/ Tchad 
Telephone: (00235) 25 08 60 
E-mail: hilke.roeder@gtz.de 

Coordination regionale: B.P. 99 Abeche / Tchad 
Telephone: (00235) 69 8112 

FDD : B.P. 99 Abeche / Tchad 
Telephone: (00235) 24 09 44 
E-mail : prodabo@intnet.td 

GTZ I Tchad 
Adresse : B.P. 123 N'Djamena/ Tchad 
Telephone: (00235) 52 60 35 / 52 32 41 
Fax : (00235) 52 33 50 
E-mail : gtz-tschad@td.gtz.de 
Internet: www.gtz.de 

KfW 
PalmengartenstraBe 5-9 
D - 60325 Frankfurt am Main 
Fax: 0049-69-74 31 29 44 
Internet: www.kfw.de 

DED / Tchad 
Adresse: B.P. 217 N'Djamena/ Tchad 

Telephone : (00235) 51 72 52 / 51 65 70 
Fax : (00235) 51 90 84 
E-mail : ded.tchad@intnet.td 
Internet : www.ded.de 

L'Ambassade de la Republique 
Federale d'Allemagne 
B.P. 893 N'Djamena/ Tchad 
Telephone: (00235) 5156 47 
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COOPERATION 
TCHADO - ALLEMANDE 

Nouvelles 
du PRODABO 
N° OOO 

Janvier - Mars 2006 

Republique du Tchad 

Ministere des Finances, 
de l'Economie, 
et du Plan 

·=i il·kfvv 
ENTWICKLUNGSBANK gtz ~ l1ngstli c n s1 

Informations generales 

Le PRODABO est un Programme de developpement rural 
decentralise dons les departements d'Assoungha, Biltine, Djourf Al 
Ahmar et Ouara. Debute en 2003, son echeance est prewe pour 
2016. Ce programme s'inscrit dons la politique nationale du Tchad et 
a pour objectifs la reduction de la pauvrete et !'amelioration des 
conditions de vie de la population rurale de la zone du programme. 

Les deux axes d'intervention sont la planification bassin versant 
(BV) et la planification cantonale. Le processus des planifications est 
participatif et traduit la ferme volonte des populations des bassins 
versants et des cantons a prendre leur destin en main. II s'agit a la 
fois d'un processus de valorisation des ressources locales, et de 
promotion de la culture democratique, a travers le developpement 
organisationnel et la redynamisation de la cohesion sociale. 

Apres la validation des plans, les populations peuvent lancer leurs 
demandes au Fonds de developpement decentralise (ou a d'autres 
bailleurs) pour la realisation des infrastructures, mais leur 
contribution reste essentielle. 
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Zone d'intervention 

• 51 200 km 2 surface 
• 480 OOO habitants (en 1993) 

• 4 departements, 
16 sous-prefectures, 
1 sous-prefecture nomade, 
30 cantons 

> 2 OOO villages 
• 450 m - 1100 m altitude 
• 200 - 600 mm par an pluviometrie 

·-
Animation/Formation (A/F} 

>"' Preparation des marches pour 5 nouveaux bassins versants (Ouadi 
Hamra IV et V, Ouadi Talaf, Arbochi et Am Dam}, demarrage des 
travaux a travers les prestataires, et suivi continu des activites 

)..- Elaboration d'un modele de gestion et d'entretien pour une mare 
communautaire 

>"' Formation pour la gestion et l'entretien des infrastructures de 
30 comites de gestion (Kodoi n, Abker, Korio} 

>"' Formation a !'elaboration des demandes pour les comites et sous­
comites de pilotage des cantons Aboucharib I, Marfa, Mandjobok et 
Khachim Al Wadi 

Fonds de Developpement Decentralise (FDD} 

>"' Implantation des nouveaux ouvrages dans les cantons Kodoi II (2 
ecoles}, Kognere (3 ecoles et 2 magasins}, Dadjo (3 magasins} et 
Bandala (2 ecoles} 

>"' Suivi des collectes des materiaux des ouvrages en preparation 
>"' Reception provisoire des 4 ecoles (Atalafok, Barakala, Andilla et 

Abdi} 

Inauguration de 
l'ecole de Chamboli, 
le 18 Janvier 2006 



Gestion des Ressources Naturelles (GRN) 

>l' Signature de la premiere convention locale dons le bassin 
versant Moyen Mandjobok 

>l' Formation en transformation amelioree de tomates et 
mangues de 8 animateurs(ices) producteurs(ices) 

>l' Formation en greffage d'arbres fruitiers de 15 paysans(nes) 
wlgarisateurs(ices) 

Formation en 
greffage d'arbres 
fruitiers , du 22 au 
25 fevrier 2006 

Planification/Decentral isation 
(PLAN) ~-

~ Validation d'un Plan de developpement cantonal (PDC) dons le 
canton Aboucharib I 

>l' Lancement de la suite de la planification des cantons Molou 
et Barde 

>l' Lancement des activites de planification cantonale a 
Massalat et Ouadi Chock par les prestataires de service 

>l' Lancement des activites de planification cantonale a Traone 
et Omol, a travers l'approche artisanale 

- \· -
•. 

Pro jet « Promotion des J eunes » 

>l' Campagnes d'information sur HIV/SIDA (Abougoudam, Khachim 
Al Wadi, Amleyouna) 

>l' Formation de 17 jeunes en menuiserie (Abdi) 
>l' Formation de 12 jeunes a la couture (Oroundou) 
>l> Formation de 12 filles meres a la couture (Abeche) 
>l' Formation de 11 jeunes a circonstances difficiles en electricite 

botiment (Abeche) 

Formation des 
electriciens, du 
28 fevrier au 22 
mars 2006 

Formation 
«Couture» des 
filles-meres, du 
21 fevrier au 21 
avril 2006 

Projet Securisation des bases de vie 

>l' Construction de 3 magasins de stockage autours des camps des 
refugies (Mabiguine, Idol Gara et Strena) 

>l' Rehabilitation de la piste Farchana-Hadjer Hadid (23 km) 
>l' Construction de 11 seuils d'epandage sur les bras des ouadis des 

bassins versants Farchana et Hadjer Hadid 

Construction de 
seuils d'epandage 
entre Farchana 
et Hadjer Hadid 

Rehabilitaion de la 
piste Farchana/ 
Hadjer Hadid 



PREVISIONS AVRIL - J"UIN 2006 

• AF: 
• Finalisation de la phase SAP dans 7 BV (Bassins Versants) 

• FDD: 
• Construction de 4 seuils dans les BV Ouadi Chaou et Moyen 

Chock 
• Courant Mai 2006 : Reunion du Comite d' Octroi 
• Debut Juin : Reception de 12 ouvrages (7 ecoles et 5 

magasins) 

• GRN: 
• Aide a !'elaboration de conventions locales pour 2 sites 

dans le BV de Katafa 
• Installation/suivi des pepinieres villageoises 
• Campagne « foyers ameliores » a Biltine 
• Construction cordons pierreux et diguettes 

• PLAN : 
• Suivi/f inalisation des 6 PDC en cours 

• Projet « Promotion des jeunes » : 

• Campagnes de sensibilisation sur la violence, les conflits , le 
SIDA, les grossesses precoces et les mutilations genitales 

• Organisations d'ateliers de couture et de menuiserie 
• Dotations d'equipes feminines et masculines de Hand-bal l 

en equipements sportifs 

• Suivi / Cartographie : 
• Installation du SSPI interactif (Base de donnees) et de 

I' atlas sur le reseau local 
• Installation du SIG (systeme information geographique) 

sur le reseau local 

EN BREF 

• 13 Mars 2006 : Arrivee d'une stagiaire en communication pour 

la promotion du programme 

• 30 Mars 2006 Arrivee d'un stagiaire pour une mission d'appui 
SSPI et SIG 

• 31 Mars 2006 : Fin du projet de Securisation des bases de vie 
(EON) 

• Avril 2006 : Installation du reseau local 

• 10-11 Mai 2006 : Atelier« Echanges et information sur l'eau 
de ruissellement dons l'Est du Tchad » 

• Courant Mai 2006 : Arrivee d'Andreas Kock, DED (FDD) 

• Courant Mai 2006 : Arrivee de deux stagiaires pour le suivi 
des effets "seuils" et "diguettes" 

• Juin 2006 : Mission d'appui pour !'elaboration du site 
"Homepage PRODABO" 

PRODABO 
Rue de I' Aeroport ,,.; 

B.P.99 Abeche Tchad 

tel 00 235. 69 81 12 
fax 00 235. 69 82 59 

e-mail : prodabo@intnet .td 

Conception/Reali sation : Gerrit Brummelman, Catherine Farre, Reinhard Herrgolt. Credi t photographique : Archives PRODABO 
To us droits reserves © PRODABO 2006 
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Informations generales 

Le PRODABO est un programme de developpement rural 
decentralise dons les departements de Djourf Al Ahmar. Assoungha, 
Biltine et Ouara. Debute en 2003, son echeance est prewe pour 2016. 
Ce programme s'inscrit dons la politique nationale du Tchad et a pour 
objectifs la reduction de la pauvrete et !'amelioration des conditions de 
vie de la population rurale de la zone du programme. 

Les deux axes d'intervention sont la planification bassin versant 
(BV) et la planification cantonale. Le processus des planifications est 
participatif et traduit la ferme volonte des populations des bassins 
versants et des cantons a prendre leur destin en main. II s' agit a la 
fois d'un processus de valorisation des ressources locales, et de 
promotion de la culture democratique. a travers le developpement 
organisationnel et la redynamisation de la cohesion sociale. 

Apres la validation des plans, les populations peuvent lancer leurs 
demandes au Fonds de developpement decentralise (ou a d'autres 
bailleurs) pour la realisation des infrastructures. mais leur contribution 
reste essentielle. 



Zone d' intervention 

LYDE 

,d~~;t;: .. :r.-~.: 

• 51 200 km 2 surface 
• 480 OOO habitants (en 1993) 

• 4 departements, 
16 sous-prefectures, 
1 sous-prefecture nomade, 
30 cantons 

> 2 OOO vi II ages 
• 450 m - 1100 m (altitude) 
• 200 - 600 mm par an (pluviometrie) 

Animation/Formation (A/F) 

:i,.. Elaboration d'un guide sur la preparation et la realisation des 
formations dispensees par le programme 

:i,.. Formation des comites de gestion pour l'entretien et la 
gestion des infrastructures dans le BV Moyen Chock 

:i,.. Formation et appui des comites de pilotage a !'elaboration des 
demandes de construction d'infrastructures dans les cantons 
Aboucharib I (5 demandes), Khachim Al Wadi (5 demandes), et 
Mandjobok (3 demandes) 

:i,.. Mise en place de l'approche « animateur-paysan » qui 
consiste a former des animateurs appartenant a la population locale 
dans les 5 nouveaux BV 

Fonds de Developpement Decentralise (FDD) 

:i,.. Approbation de 8 ouvrages (6 magasins et 2 ecoles) par le CO 
;;., Construction de 5 magasins (Hadjer Ibeit, Ourga, 

Machangala, Amdam Zaribe, Djarroubou) et de 7 ecoles (Askanite, 
Laguia, Tourane, Guirlie, Kororak, Ngnamardang, Akroub) 

:i,.. Construction de 9 puisards dans les BV Moyen Chock (2), 
Ouadi Chaou (4), Iraba (2) et Selele (1) 

:i,.. Reception des seuils epandages des BV Ouadi Chaou (2) et 
Moyen Chock (2) 

;;., Reception technique des mares dans les BV Bas Mandjobock 
et Haut Chock 

:i,.. Suivi de la construction des villas d'expatries 

Construction des 
villas d'expatries 

a Abeche 

Reception des 
seuils dans le BV 
Ouadi Chaou, 
Le 10 juillet 2006 



Gestion des Ressources Naturelles (GRN} 

> Distribution de pots d'arbres fruitiers (17 100) et forestiers 
(23 OOO) dons 11 BV, pour des pepinieres familiales et villageoises 

> Formation de 19 pairs educateurs sur l'environnement a 
Talhaye, en collaboration avec le projet « Promotion des jeunes » 

> J ournee de promotion « Foyer ameliore » a Biltine et 
formation de wlgarisatrices, en collaboration avec !'Association des 
amis de I' arbre 

> Mise en place d'une convention locale dons le BV de Katafa 
> Reception de semences offertes par le F AO et identification 

de producteurs experimentateurs de nouvelles varietes dons les BV 
Farchana et Hadjer Hadid 

Reunion pour la 
convention locale, 
a Katafa, 
le 21 juin 2006 

Pepiniere villageoise 
a Moura 

Planification/Decentralisation 
(PLAN} 

> Collaboration avec le CILONG pour la mise en place d'un 
atelier sur I' elaboration de PDC 

> Elaboration de 2 guides « Comment collaborer avec 
PRODABO ? » et « La preparation des contrats et des marches » 

> Formation de 11 membres du CDA pour la validation des 
PDC a Assoungha et Biltine 

> Formations de prestataires (24) et volontaires cantonaux (90) 
sur la planification et l'elaboration des PDC dons les cantons 
Massalat, Omol, Traone, Ouadi Chock, Barde et le khalifat Moulou 

Pro jet « Promotion des J eunes » 

> Appui de 20 jeunes en maraichage et culture de rente a 
Djerat, avec remise de materiel et de semences 

> Campagne de lutte contre le Sida a Abkhouta, avec la 
collaboration de la troupe theotrale « Angle Culture! » 

> Campagne de sensibilisation sur « comment eviter et resoudre 
les conflits » avec !'organisation ASWAMAD a Nakai et Katafa 

> Formation de 9 jeunes en menuiserie a Marchout et de 12 
jeunes (2 filles et 10 garcons) en couture a Tourbougune 

> Remise de maillots de football et de hand-ball aux jeunes 
d' Abougoudam et d' Abeche 

Maillots de football remis 
aux jeunes d' Abougoudam 
Le 16 Mai 2006 

Campagne de lutte centre 
le SIDA a Marchout 
Le 20 juin 2006 

Abreviations utilisees 

A/F ,: .Animat ion/ Formation 
BV : B.assin Versant 
CD'A :·Comite Depar teme'ntal d'Action 
CILONG : Centre International de Liaison des 
Organisations Non - Gouvernement ales 
CO : Comite d'Octroi 

DED : Service Allemand de Developpement 
(Deutscher Entwicklungsdienst) 
FAO : CJrganisation d,es Nations U'nies p,01:Jr 
l'Argricuiture et l'Alimentation (Food and 
Agricultural Organisation) · 
FDD : Fonds de Developpement Decentralise 
GRN : Gestion des Ressources Naturelles 
GTZ : Agence Alle~ande 'de Cooperal ior( 
(Deutsche Gesellschaft for Technische 
Zusammenarbeit ) 

UNHCR : Haut Commissarfot des Nations Unies 
pour les, Refugies (Unit~d. Nations High 
Commissinor for Refugees) 
IUST A : Institut Universitaire des Sciences et 
Techniques d'Abeche 
KfW : Banque Allemande de Developpement 
(Kreditanstalt fiir Wiederaufbau) 

PDC : Plan de Developpemen+ Cantonal 
P~AN : Planif ication ,f Decentralisation 
PRODABO : Programme de developpement rural 
decentralise d'Assoungha, Bilt ine, ~t .Ouara 
PRODALKA : Programme de developpement 
rural' decentralise du Mayi-Dallah, du Lac Ure 
et de la Kabbici · · .. 



PREVISIONS JUILLET - SEPTEMBRE 2006 

• A/F 

• FDD 

• GRN 

• PLAN 

../ Organisation d'un atelier d'echanges d'experiences entre les 
prestataires et la population des nouveaux BV 

../ Elaboration des fiches techniques de formation 

../ Suivi du comportement des ouvrages en saison pluvieuse 

../ Reception technique de tous les ouvrages en cours 

../ Lancement des demandes d'appel d'offre pour les ouvrages 
approuves par le CO 

../ Diffusion de la methode de lutte contre les oiseaux 
granivores dans les BV d'Am Dam et Katafa 

../ Approvisionnement en semences mara1cheres des zones 
proches des camps de refugies dans les BV de Farchana et 
d'Hadjer Hadid 

../ Lancement de la campagne de sensibilisation « haies vives » 
dans les BV de Bas Bouboula, Katafa, Madamoun Nord, 
Moyen Madamoun, Ouadi Chaou, et Ouadi Chock 

../ Signature de la convention locale de Katafa 

../ Validation des PDC dans les cantons Barde, Massalat, Ouadi 
Chock, et du khalifat Moulou 

• Projet « Promotion des jeunes » 

../ Formation de jeunes filles en couture et tricotage a Moura 

../ Formation mixte en couture a Badine 

LES BREVES 

• Du 5 au 11 Juin 2006 : construction de 40 foyers ameliores chez le 
personnel du PRODABO a !'occasion de la Journee internationale de 
l'environnement 

• 23 Juin 2006 intervention du PRODABO a !'occasion des 
manifestations organisees par le HCR pour la Journee mondiale du 
refugie 

• Debut Juillet 2006 : arrivee d'un consultant agronome pour 
harmoniser les approches du PRODABO et du PRODALKA 

• Courant Juillet 2006 : arrivee d'un stagiaire de IUSTA sur le theme 
« Influence de la presence des refugies sur le poturage autour des 
camps et propositions de solutions» 

• 7 Juillet 2006 : sensibilisation du personnel du PRODABO sur le 
theme du SIDA avec la collaboration de !'Association AMASOT 

• 12-14 Juillet 2006 : presentation du PRODABO lors des journees 
« portes ouvertes » du Ministere de !'agriculture a N'Djamena 

• 12 Juillet 2006 : reunion d'echange (DED) entre les programmes 
PRODABO et PRODALKA a N'Djamena 

• Aout - Septembre 2006 (saison pluvieuse) : arrivee d'un mecanicien 
pour une mission d'appui sur l'entretien et la reparation des tracteurs en 
vue de la seconde phase du programme 

PRODABO 
Rue de l'Aeroport 
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e-mail : prodabo@intnet.td 
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